La foi, bornée à des observan¬ 
ces extérieures, ne pénètre plus 
dans le sang, pour stimuler la 
délicatesse de conscience, pour 
échauffer le coeur, pour diri¬ 
ger la vie. (Sienkiewicz) 



NOTRE FOI! 


RÉDACTEUR: J. VALOIS, o.M.i. 



NOTRE LANGUE! 


ADMINISTRATEUR: 


î 

î Le plus impérieux de nos de- 

( 

I 


voirs, à l’heure présente, est j 
l’appui moral et matériel don- I 
né à la presse catholique. La 
presse est une puissance. Elle 
crée l’opinion publique. 

(Léon Pasteur) 

j 
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Les semailles 


“La race n'est pas “finie”; elle porte 
en elle des promesses de résurrection 9 
L’autre jour, en bouquinant, nos yeux sont tomjbés sur les vers 
suivants d’un poète canadien : 

“Mai rient. Si Von ne sème 
“Le champ ne peut nourrir. 


“Mai vient, Si Von ne sème 
“Dieu ne fait pas mûrir. 

Et notre pensée vagabonde, loin du tintamarre des bruits de 
guerres, de révolutions, de séditions; des complots et intrigues de la 
diplomatie et de la politique; des ambitions sordides et des viles pas¬ 
sions de la troupe qui se traîne à plat ventre devant le veau d’or....; 
notre pensée s’est envolée vers le mâle semeur de chez nous, qui décrit 
sur les vastes horizons le geste sauveur, malgré les poussières et les 
vents. Cultivateur, sème! Si tu ne sèmes le champ ne peut nourrir. 
Brave les caprices d’une nature revêche! Dieu (fera mûrir! Ne te 
lasse pas par quelques années de revers. La Vierge aux blés d’or sau¬ 
ra à temps fléchir le coeur de son divin Fils. 

Pour que dans les blés de “chez nous” 

“L'hostie vienne germer encor 
“Il faut le sourire si doux 
“De Notre-Dame des Blés d'or. 

Mais il est d’autres semeurs et une autre semence! . .. 

Au monastère du Précieux-Sang de Gravelbourg, des priantes 
feront monter vers le ciel des suppliques incessantes pour attirer sur 
ies mères canadiennes, durant le mois de Marie (1), les grâces dont 
elles ont besoin pour déposer dans 1 âme de notre jeunesse la semence 
immortelle que Dieu fera mûrir. 

Si le grain de blé capte tant les forces de réflexion des semeurs et 
r les experts économistes, combien plus attentives seront nos mères ca¬ 
nadiennes-françaises â la semence qu’elles déposent dans les jeune- 
âmes pour qu’y germent de continuelle^ résurrections religieuses cl 

nationales. . _ , 

L'homme dépose un vulgaire grain dans une sale poussière, la 
mère sème du divin, du surnaturel, de l’idéal dans les intelligences 

et les coeurs. ... , . „ , , » , 

Les blés assureront la v italité materielle, referont les forces phv- 
-innés: les vertus, les principes chrétiens, l’amour profond de l’autel 
et du foyer alimenteront d’une nourriture forte les primeurs de notre 
race et leur garantiront pour 1 avenir une source inépuisable de vitalité 
religieuse morale, intellectuelle et nationale. 

Mères canadiennes, choisissez scrupuleusement la semence! JS al¬ 
lez pas la chercher dans les livres aux doctrines nébuleuses et ^invo¬ 
ques' dans les romans à l’eau de rose, dans les magazines américains, 
flans les journaux ventrus et incolores ... Vous n’y trouverez que du 
frelaté, de l’indécis, du folichon, do l’amorphe. . . Semence stérile, 
fortement mêlée d ivraie ! 

Mères canadiennes, n’allez pas en emprunter chez la voisine qui 
sème dans l’âme de sa progéniture, et à pleine miun, les principes 
i’une éducation moderne sans conviction, sans croyance, sans hon¬ 
neur. sans fierté, sans aucun respect pour l’éternel, l'idéal de race _ et 
de religion : fuyez les serres chaudes du snobisme et les marchandes 
les coins dé rues et des grandes routes. 

La semence est abondante et toute neuve dont les grains mena¬ 
ient d’éclater sous la pression de vie qu’ils compriment. Le caté¬ 
chisme est un magasin de choix, ses rayons sont tout pleins et. de qua¬ 
lité insurpassable. Semez sans crainte et toujours de cette semence! 
Les vertus et les convictions religieuses croîtront fortes et drues! 

Recueillez parcimonieusement le grain que distribuent avec pro¬ 
digalité les pasteurs dans nos églises de villes et de campagnes: la 
semence qui tombe de la chair est triée. , 

Glanez dans les revues, périodiques, les livres et journaux catholi- 
pies et français la semence pleine de vie; déposez-la, à dose mesurée, 
dans pâme des jeunes que vous avez préparée avec un soin jaloux de¬ 
puis le berceau ! • , , 

Alors les vents de l’erreur, des révolutions, peuvent souitler, 
faire vaciller les institutions, déraciner les convictions de surface, la 
semence vivace, enracinée dans le fond de l’âme, germera la résurrec¬ 
tion A côté de l’armée des fêtards, des inconscients, elle fera gran¬ 
dir un bataillon d’hommes et de chrétiens authentiques, des apôtres 
d’action catholique et des militants de la cause française, qui n’auront 
pas peur d’aller de l’avant. Ils feront passer dans leur vie les paroles 
iue le Pape adressait récemment à des jeunes: 

. . . “Mais vous, qui êtes fils de l’Eglise, ne craignez point; har¬ 
diment, allez de l’avant malgré les insécurités, les tempêtes extérieu¬ 
res, allez de l’avant; les victorieux sont ceux qui vont de l’avant en 
faisant tout leur devoir.” 

Comment pourra-t-elle ne pas aller de l’avant, notre jeunesse, vers 
les hauteurs de la foi et. du patriotisme, sous l’irrésistible poussée d’une 

semence immortelle! . Ti _ T „ 

Joseph V ALOTS o. M. t. 

(1) Voir page 8 — “Pour les mères canadiennes”. _ 

aussi décisive que l’auraient été 

des élections pour *le parlement, % T a 
montrer néanmoins dans quelle me- 


En Irlande 


Les partis politiques entrent en 
campagne 

Le gouvernement vient de fixer 
au 26 juin prochain les élections 
aux Conseils des comtés qui avaient 
été plusieurs fois ajournées depuis 
deux ans. 

Du point dé vue politique, la nou¬ 
velle est importante. En eflet, en 
raison des pouvoirs qu’elles pos¬ 
sèdent, notamment en matière d’im¬ 
pôts, ces assemblées peuvent entra¬ 
ver considérabldment Tact i on du 
pouvoir central, et déjà, à plusieurs 
reprises, certaines d’entre elles ont 
montré, l’année dernière, leur hos¬ 
tilité au gouvernement actuel. Ain¬ 
si, suivant leurs résultats, ces élec¬ 
tions peuvent contrarier ou servir 
la politique Fianna Fail de ce gou¬ 
vernement. 

Par ailleurs, ces élections vont 
constituer pour les partis politi¬ 
ques, une épreuve qui, sans être 


sure le président de Valera a con¬ 
servé son autorité sur le pays et 
jusqu’à quel point les “Chemises 
bleues” ont le soutien populaire. 
Dans les deux camps, la campagne 
électorale va s’ouvrir dès dimanche 
prochain par un discours du pré¬ 
sident de Valera à Arva, et par un 
discours du général O’Duffi à TuT 
lamore. L’activité sera certaine¬ 
ment très grande de part et d’autre, 
les passions vont être excitées, mais 
il n’y a pas de troubles à prévoir. 


Bonnes relations 


VICTORIA. — Les relations qui 
existent entre le Canada et le Ja¬ 
pon sont des plus cordiales et sont 
de nature à augmenter bientôt le 
commerce entre les deux pays, a 
déclare l’bon. H. Marier, «ministre 
du Canada au Japon, à son arrivée 
ici sur T“Empress of Japan”. 


Actualité 


L’enquête MacMillan 

a coûté $30,953 

OTTAWA. — En réponse à une 
question du sénateur Casgrain, M. 
Arthur Meighen a déclaré que le 
rapport Macmillan sur les banques 
avait coûté au gouvernement $30,- 
953. Cette somme comprend tou¬ 
tes les dépenses, entre autres $8,- 
435 pour les frais de voyage, $9,- 
061 pour les sténographes et $333 
pour le service des écritures. Au¬ 
cune allocation de subsistance n’a 
été versée. De plus l’impression 
du rapport a coûté une somme rte 
$2,457, qui a été remboursée par la 
vente des exemplaires. 


Une menace 


OTTAWA. — Tandis que l’attitu- 
de des autorités d’Ottawa semble 
en être une de confiance au sujet 
de la récente politique de protec¬ 
tion de l’agriculture où Ton n’y vofl 
aucune menace pour le Canada, 
dans l’intérieur du Cabinet, cepen¬ 
dant, on appréhendait tout de mê¬ 
me la décision de Walter Elliolt, 
ministre de l’Agriculture en An¬ 
gleterre, qui doit mettre en oeuvre, 
le 30 juin, un projet destiné à pro¬ 
téger les fermiers anglais! De 
nouveaux tarifs frapperont très 
probablement les exportations ca¬ 
nadiennes. 

La flotte américaine 


WASHINGTON. — I.e président 
Roosevelt demandera au Congrès 
l’autorisation de mettre à exécution 
dès maintenant le programme de 
construction navale destiné à don¬ 
ner à la flotte des Etats-Unis toute 
la puissance que permettent les 
traités en vigueur. 


NEW-YORK. — Les catholiques 
aux I^ats-lbiis, en Alaska et Hawaii 
sont au nombre de 20,322,594 selon 
les chiffres officiels. C’est un gain 
de 54,191. Depuis un an, 49,181 
convertis ont été reçus dans l'Egli¬ 
se catholique. 

Le fédéral prête $268,000 au 
Manitoba 

OTTAWA. — Le Dominion vient 
de faire un nouveau prêt de $268,- 
000 au Manitoba, avec une exten¬ 
sion des prêts passés au Manitoba, 
en Alberta et Colombie canadienne 
au montant de $1,850,000. 

Le 1er mai 

DEMONSTRATIONS 

COMMUNISTES 

Les radicaux surveillés dans 
tous les pays 

AU CANADA 

Le 1er mai au Canada a été célé¬ 
bré dans la paix. Les démonstra¬ 
tions n’ont provoqué aucun désor¬ 
dre. A Royn, (P.Q.), Amos et 
Toronto, les communistes ont or¬ 
ganisé des parades. La police fai¬ 
sait bonne garde. 

PARIS 

Près de quinze cents communis¬ 
tes, groupés à Vincenne, ont tenté 
de marcher vers Paris. Les gen¬ 
darmes leur ont barré la route, il 
y eut dix blessés. 

La grève générale que voulaient 
fomenter les radicaux a raté. Du¬ 
rant les manifestations des commu¬ 
nistes, une personne a été tuée et 
six blessées. 

VIENNE 

Malgré Tordre de Dollfuss, les so¬ 
cialistes ont voulu manifester. La 
gendarmerie a vite mis le holà! Plu¬ 
sieurs arrestations. 

AUGSBURG (Allemagne) 

La police a arreté 48 personnes 
inculpées dans l’incendie d’une sal¬ 
le publique. 

BERLIN 

Dans toute la ville, les nazis ont 
-célébré le 1er mai comme la jour¬ 
née du travail. Près de 1,500,000 
ouvriers ’ ont paradé Pas de mani¬ 
festations communistes. 

BAVIERE 

Les catholiques ont célébré solen¬ 
nellement la fête de saint Joseph, 
patron des travailleurs. 


Un nouveau cabinet 

MADRID. — Le premier ministre 
D. Ricardo Samper Ibanez a choisi 
son cabinet qui doit sauver l’Espa¬ 
gne de l’une des plus sérieuses cri¬ 
ses depuis les trois ans d’existence 
de la république. 

CONTRE LE 

COMMUNISME 


Une délégation catholique chez j 
M. Bennett 

OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett a déclaré à uno 
délégation de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Canada 
qu’il n’avait aucunement l’intention 
de rappeler la section 98 du code 
criminel. 

La délégation a présenté au pre¬ 
mier ministre les résolutions accep¬ 
tées au dernier congrès de la Con¬ 
fédération. L’une d’elles a trait 
à la menace communiste et à la né¬ 
cessité d’éloigner des chantiers de 
secours les agitateurs. 

La délégation demande au gou¬ 
vernement de rendre illégales tou¬ 
tes réunions communistes, d’en ar¬ 
rêter les organisateurs et les ora¬ 
teurs, de déporter les communis¬ 
tes étrangers dans leur patrie et 
de considérer comme prisonniers 
politiques, les communistes qui 
sont sujets britanniques. La délé¬ 
gation demande au gouvernement 
de prohiber l’immigration en mas¬ 
se des Juifs allemands et de discorr- 
j'tinuer toute publicité en faveur de 
i l’immigration au Canada. 


I LKS ACTIVITES DE 1/A.C.F.C. 

CONGRÈS 

GÉNÉRAL 

Nos associations 
nationales 

REUNION DE 
L EXECUTIF 

Il v a eu réunion de l'Exécutif de 
l’A.C.F.C. et de Ï’A.C.E.F.C. à Sas- 
katoon, le 18 avril dernier. Assis¬ 
taient à la réunion: M. Raymond 
Denis, président général; \1. Eugè¬ 
ne. Cadieux, et M. l’abbé Baudoux, 
vice-présidents; M. l’abbé Dubois, 
trésorier et M. Antonio de Margerie, 
secrétaire, tous membres de l’Exé¬ 
cutif de l’A.C.F.C.; MM. Samuel 
Bonneau et Adrien Doiron, vice- 
présidents de l’Association des 
Commissaires. 

Le même jour et au même endroit 
se tenait une réunion de l'Exécutif 
de la Catholic School Trustées. 

Les deux associations de com¬ 
missaires eûrent une courte réu¬ 
nion conjointe à laquelle des ques¬ 
tions d’intérêt commun furent étu¬ 
diées. 

La plus importante décision pri¬ 
se à Saskatoon, c’est celle de la 
tenue d’un congrès général de nos 
deux Associations et de la Catholic 
School Trustées’ Asociation à l’été. 

Le congrès aura lieu durant la 
troisième semaine du mois de juil¬ 
let, à un endroit qui sera annoncé 
plus tard. 

Il importe que ce congrès rem¬ 
porte, malgré la crise économique, 
un succès au moins égal à celui des 
congrès passés. Pour cela il faut 
que chacun fasse sa part. Que nos 
cercles paroissiaux pensent au 
congrès dès maintenant et s’organi¬ 
sent en conséquence. Si l’élection 
du Comité Paroissial n’a pas enco¬ 
re eu lieu, qu’on la fasse au plus 
tôt et qu’on envoie les noms au Se¬ 
crétariat. C’est la première cho¬ 
se à faire. Ensuite il faudra que 
chaque cercle prenne les moyens 
pour réaliser les fonds nécessaires 
à l’envoie de ses délégués. A l’oeu¬ 
vre donc tous. 

* * * 

La réunion de TExécùtif a coïn¬ 
cidé avec les fêtes d’intronisation 
do S. E. Mgr Murray, premier évê¬ 
que du nouveau diocèse de Saska¬ 
toon. Nos chefs tinrent à aller 
présenter leurs hommages à Son 
Excellence qui daigna les recevoir 
à l’Evêché pendant quelques ins¬ 
tants. ~v 

EXAMENS DE 
FRANÇAIS 

Les examens de français auront 
lieu cette année, le deuxième sa¬ 
medi du mois de juin, c’est-à-dire 
le 9. Parents et commissaires, vo- 
(Suite à la page 2) 


JUGEMENTS 


Réaction de la presse 

Contre les grognards oran- 
gistes et klanistes à propos 
du français à la radio 

Buchanan , mandataire de Moosc- 
Jaw, déclare cyniquement que la 
population de l'Ouest déteste le f 
français, surtout à la radio. Elle | 
en a soupé! dit-il . 

limiter, de Toroto, Ashcroft, pré¬ 
sident de la Dominion Broadcast- 
ing Association, bavent sur le fran¬ 
çais. 

Ces trois fanatiques affirment en 
choeur devant le comité parlemen¬ 
taire de la radio que le français 
chcUfnc les oreilles sensibles des 
Anglais. 

La presse française du pays ad¬ 
ministre à ces Messieurs quelques 
coups de cravache bien mérités. 

* * * 

“La Radio d’Etat a fait fi de 
l’ignorance et du fanatisme en fai¬ 
sant pénétrer dans tous les milieux 
ouverts à la culture et favorable au 
rapprochement des deux grandes 
races le verbe des Corneille et des 
Racine. 11 faut savoir l’apprécier.” 

(L’Illustration) 

♦♦♦ «g» 

“Il no faut pas, écrit-il, que 
la Commission se laisse intimi¬ 
der par cette racaille de mono- 
maniaques et d’enragés”. 

(Le Canada) 

*5* -.j* 

“Nous croyons que la chose est 
encore plus grave que pour la mon¬ 
naie bilingue. Les orangistes et le 
Ku Klux Klan ont levé le masque. 
Parce que notre langue est portée 
parjes ondes, dans une multitude 
de foyers, de l'Atlantique au Pacifi¬ 
que, nous entendons rugir le fana¬ 
tisme, Torangisme et le klanisme.’ 

(Le Soleil) 

❖ * * 

“Nous espérons que les té¬ 
moignages incriminés auront 
discrédité, auprès de tous les 
gens sérieux, ceux qui les ont 
donnés. (Le Droit) 

♦♦♦ ♦♦♦ «$» 

“La commission parlementaire 
de la radio, si elle est bien inspirée, 
traitera les dépositions des fanati¬ 
ques qu’elle a entendus à leur jus¬ 
te valeur, qui est au-dessous de zéro. 
Depuis, quand l’ignorance doit-elle 
imposer sa manière de voir aux 
gens instruits? Laissons braire 
les ânes.’ (Le Devoir) 

❖ * * 

“La Commission de la Radio 
continuera de tenir tête, espé¬ 
rons-nous, à ces fauteurs de 

discorde incapables de com¬ 

prendre le vrai caractère natio¬ 
nal de ce pays, où ils sont arri¬ 
vés les derniers.” 

(L’Action Catholique) 

❖ *> ♦> 

Aussi longtemps que les gouver¬ 
nements ]s f en laisseront imposer 
par les intrigues de gens au cerveau 
recroquevillé, — une poignée de 
chiens hargneux — inutile de nour¬ 
rir quelque espoir de paix et d'har¬ 
monie parmi les races d'un jeune 
peuple doué de prérogatives et de 
ressources capables de lui faire ob¬ 
tenir de hauts destins. — J.V. 


Un visiteur 

de Rome au Canada 

Le R. P. Anthime Desnoyers, 
est arrivé au Canada 

Le R. P. Anthime Desnoyers, as¬ 
sistant du Supérieur général des 
Oblats de Marie-Immaculée à Rome, 
et ancien supérieur du Scolasticat 
St-Joseph, à Ottawa-est, est arrivé 
à Montréal, il y a quelques jours. 
Le Père Desnoyers doit visiter les 
différentes provinces Oblates de 
langue française au Canada et aux 
Etats-Unis. Au chapitre général 
de la Congrégation en 1932, il avait 
été nommé troisième des quatre as¬ 
sistants généraux, et c’est sa pre¬ 
mière visite canonique en Améri¬ 
que. 


Vente de médecine prohibée 


OTTAWA. — La vente de méde¬ 
cines annoncées pour la cure du 
cancer, de la tuberculose, du dia¬ 
bète et semblables maladies, sera 
prohibée par un amendement qui 
sera introduit à la Chambre des 
Communes, afin de restreindre la 
vente de telles médecines. 


Roman prohibé par S. E. 

le cardinal Villeneuve 

QUEBEC,— La “Semaine Religieuse” do Québec, publie la dé¬ 
claration suivante de Son Eminence le Cardinal Villeneuve, arche¬ 
vêque de Québec: 

“Le roman “les Demi-civilisés”, par Jean-Charles Harvey, tombe 
sous le canon 1899. 3*, du code de droit canonique. Conséquemment 
ce livre est. prohibé par le droit commun de l’Eglise. Nous le dé¬ 
clarons tel et le condamnons aussi de notre propre autorité archiépi¬ 
scopale. Il est donc défendu, sous peine de faute grave, de le publier, 
de le lire, de le garder, de le vendre, de le traduire ou de le com¬ 
muniquer aux autres. (Can. 1398, l 9 )” 

Québec, le 25 avril 1934, J.-M. Rodrigue Cardinal Villeneuve, 
O. M. I., Archevêque de Québec. 

Campagne de décence 

dans le Libre-Etat 

POUR FAIRE CESSER LES BAINS MIXTES ET 
D.E SOLEIL ET AUTRES ACTES SEMBLABLES 


DUBLIN, Libre-Etat d’Irlande,— A la suite d’une cam¬ 
pagne approuvée par le clergé catholique, en vue d’abolir le 
jazz dansant dans le Libre-Etat, une autre campagne a été 
entreprise dans le but de faire cesser les bains mixtes, les bains 
de soleil'et les allées et venues en costumes de bain. Los jour¬ 
naux catholiques suivent l’initiative prise par le “Standard”, 
regardé comme organe officiel du clergé catholique. Les co¬ 
mités d’action catholique auront la tâche d’attirer l’attention 
publique sur les actes regardés comme blessant la décence pu¬ 
blique, sur la plage et aux bains publics, et on tiendra à Dublin 
une conférence nationale dans ld but d’aviser aux méthodes à 
adopter. 

On demandera aux autorités do mettre eu vigueur les lois 
actuelles relatives aux stations balnéaires. Au cours des quel¬ 
ques dernières années, des “comités de vigilance” ont été 
formés, avec l'appui du clergé, afin do surveiller certains en¬ 
droits de bains populaires. 

M. Séraphin Marion 

à la Société Royale 

OTTAWA,— On annonce nénciolloment que M. Séraphin 
Marion, dos Archives Nationales, a été élu membre de la Société 
Royale du Canada, section française. La capitale peut se f'liciter 
cette année, de compter deux do ses écrivains les plus on vue parmi 
les élus do cotte importante société, avec la nomination de M. J. F. 
Kcnncy, aussi d’Ottawa. 

M. Séraphin Marion, originaire de la Capitale a fait ses études 
primaires et secondaires dans sa ville natale. Il a parfait ses études 
littéraires à l’Université de Paris, ou il a obtenu son doctorat ès 
lettres en Sorbonne. 

11 est président de la Société dos Conférences de PUniversito 
d’Ottawa depuis 1927, avant succédé alors à feu Jules Tremblay, il 
est le seul canadien-français à être élu cette année membre de la 
Société Royale. 

M. Marion a publié plusieurs ouvrage? sur l’histoire et la lit¬ 
térature canadienne- f r a n çaise. 

La Société Royale du Canada, tiendra sa réunion annuelle à 
Québec le 24 mai. * 


Roosevelt aux fêtes du 4ème centenaire 


IL EST POSSIBLE QUE LE PRESIDENT DES ETATS- 
UNIS SOIT PRESENT 


Le comité canadien qui a charge des célébrations du 4ièmo 
centenaire de la découverte du Canada par Jacques Cartier 
espère que le président Roosevelt viendra au Canada pendant 
les fêtes, a. déclaré aujourd’hui le sénateur C.-P. Beaubien, l’un 
des membres du comité. Le sénateur Rodolphe Lemieux a parlé 
hier au sénat de la possibilité de la visite du président des 
Etats-Unis. 


M. Patenaude, lieutenant-gouverneur 


L’honorable E.-L. Patenaude a été nommé lieutenant-gouver¬ 
neur do la province de Québec. Il succède à l’honorable W.-F. 
Carroll, dont le terme expirait il y a quelque temps. Le nouveau 
lieutenant-gouverneur est bien connu dans les cercles parlementaires. 
Il fut ministre fédéral sous Borden et sous Meighen. 


La France et !a Pologne gardiennes de la paix 


OR A CO VIE, Pologne. — Là Franco et. la Pologne reste¬ 
ront toujours unies pour défendre la paix mondiale. C’est ce 
rpi’n déclaré M. Louis l’art lion, ancien ministre, qui à ajouté 
que la France et la Pologne seront vraisemblablement de la 
même opinoin quand il s’agira des problèmes d’importance telle 
que la Société des Nations ou le désarmement. 

C’est principalement pour empêcher la réarmement de 
l’Allemagnes que Bartbou a fait le voyage de Pologne, afin 
d’obtenir une communauté d'opinion entre la France et la 
Pologne à ce sujet. 


Un record établi* par un 
aviateur canadien * 

SASKATOON. — Après avoir éta- 
bli un record canadien en ce qui 
concerne les envolées l’hiver, le pi- 
Jote Angus Campbell est revenu à 


Saskatoon après avoir fait 670 heu¬ 
res de vol dans un avion monté sur 
des skis et parcouru 60,000 milles, 
durant cinn mois. 

Le pilote Campbell esl parti pour 
le nord du Canada au milieu de no¬ 
vembre et passa les autres mois à 
transporter le fret entre.les divers 
postas établis dans îe nord. 
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Les activités 


(Suite de ta 1ère page) 

yez à ce que votre école y prenne 
part. 

CONTRIBUTIONS 

REÇUES 

Cantal $13.30 Laflc :eheJ$10.00 

Radville... 10.00 Montmartre 30,00 
St-Hubert 13.92 Duck Lake 39.85 
Tous nos remerciements. 

M\ SAMUEL 
BONNEAU 

Le chef de la région de Gravel- 
bourg, M. Samuel Bonneau, a l’in¬ 
tention de commencer, sous peu, la 
visite de tous les cercles de sa ré¬ 
gion. 

❖ ❖ * 

Les nouveaux cercles 
CANTAL 

Prés., M. Cyprien Bertholet 
Vice-prés., M. Paul Lemieux 
Sec.-trés., M. Luc Lemieux 
Directeurs: MM. Maurice Laval, j 
Pierre Crupwells, Joachim Ménard, 
Adrien Fortin, Camille Bertholet. 

DUCK LAKE 

Prés., M. Courchène 
Vice-prés., Mme G. Mandin 
Sec.-trés., M. Jérôme Landry 
Correspondant, M. l’abbé TÔucbet 
Directeurs: MM. Charles Kleine | 
P. Schmidt, G. Mandin, Edmond 
Barré, Mmes Brunelle, J.-O. Dubé, i 
A. Baré, Alice Doucette. 

FERLAND 

Prés., M. J.-N. Couture 
Vice-prés., M. Louis Fournier 
Sec.-trés., M. Aristide Fournier 
Directeurs: MM. Alfred Fauchon, 
Alex. Laberge, Nap. Dion, II.-A. Bnr- 
salou. 

GRAVELBOURG 

/ 

Aumônier:S. E. Mgr Melanson 
Prés., M. Ernest Longpré 
Vice-prés., M. Nap. Aussant 
Sec.-trés,, M. Emile Dorais 
Directeurs: MM. juge Thomas Dal¬ 
lant, S.-M. Bonneau, Orner Loiselle, 
Joseph Amyot, Toussaint Deaust, 
D.-D. Fiché, Lionel Leblanc, Alarie 
Lizée, Willie Arguin. 

LAFLECHE 

Prés, bon., S. E. Mgr Melanson 
Vice-prés. hon. M. A.-N. Bourassa 
Aumônier-hon., Mgr Ch. Maillard 
Aumônier, M. l’abbé L. Lussier 
Prés., M. Napoléon Deaust 
Vice-prés., M. Jean-Louis Morin 
Sec.-trés., M. Noël Cantin 
Porte-drapeau: M, Joseph Cantin 
Directeurs: MM. Edmond Bilo¬ 
deau, Eugène Bachelu, Adolphe 
Campeau, Wilfrid Gendron, Hyp- 
polite Jalbert, Léon Leclaire, Jo¬ 
seph Brière, Nap. Campeau, J.-L. 
Laziire, Arthur Cloutier, J.-A. Bcl- 
court. 

MEYBONNE 

Prés., M. Alcime Bouvier 
Vice-prés., M. Arthur Laplante 
Sec.-trés., M. Louis Girardin 
Directeurs: MM. O. Salvail, E 
Brisebois, E. Legentil, H. Bouvier. 
D. Fortier. 

MONTMARTRE 

Aumônier, Hév. P. Thérriault 
Prés., M. A.-T. Breton 
Vice-prés., M. L.-A*. Goulet 
Correspondant, M. L.-A. Goulet 
Sec., M. C. Dozois 
Très., M. I). Perron 
Directeurs: MM. Ludovic Ferra- 
ton, Alt). Lévesqüe, ErneSt Hioux, 
Hubert Mouly. 

QU'APPELLE 

Chapelain: R. P. Schachtel 
Prés., M. J.-H. Longpré 
Vice-prés., M. Adrien Isabelle 
Sec.-trés., Al. F. Racette 
Directeurs: A1M. A. Monette, F. 
Legrand, A. Duquette, Mmes J.-A. 
Monette, A. Legrand, IL Racette. 

ST-IIUBERT 

Prés, d’honneur, M. F. Dunand 
Prés., M. Boutin 
Vice-prés., AI. E. Cormier 
Sec.-trés., AI. P. Alullie 
Directeurs: MM. E. Catin, L. Jean- 
not, O. Proud, O. Rainet. 

SAINT-VICTOR 

Aumônier, AI. l’abbé Alagnan 
Prés., AL Siméon Ducharme 
Vice-prés., AI. J.-B. Boutin 
Sec.-trés., AI. AV. O’Reilley 
Directeurs: MAI. Joseph Coutil, 
Lorenzo Beauregard, David Ranger, 
Alphonse Beauvilliers, Henri Bis- 
sonnette 

SHELL RIVER 

Prés., AI Joseph Voisin. 

Vice-prés., Al. Eug. Delisle père 
Sec.-trés., AI. Eug. Durette. 
Directeurs: AIM. Joseph Brassard, 
Casimir Charpentier, H. Lafreniè- 
re, R. Beaulac, Eugène Delisle, Hen¬ 
ri Lajeunesse. 

STORTHOAKS 

Aumônier, M. l’abbé A.-AI. Ferland 
Prés., AI. Edmond Plamont 
Vice-prés., AI. Lucien Houde 
Sec.-trés., AI. Octave Carrière 
Directeurs: Mmes A. Séguin, W. 
Lemeiux, MM. André Pierret, Gas¬ 
ton Blérot, Albert Blérot, Adélard 
Chicoine, Ernest Gauthier. 


Conférence 


L’éducation nationale 

Tout un programme de restauration religieuse et nationale 

Donné à la ïadio par M. l’abbé Lionel Groulx 


Nous présentons ci nos lecteurs de 
lai-yes tranches d'un substantiel tra¬ 
vail de M. l'abbé Groulx, professeur 
d Histoire du Canada, à l'Üniversi- 
té de Montréal, sur i important pro¬ 
blème de l'éducation nationale. 


La réforme que nous préconisons 


chcsses spirituelles de ce monde. 
Nous avons notre catholicisme, 
principe, quand on sait le garder 
vivant et actif, des plus enviables 


tiquent sans ménagement comme 
sans discrétion, mais qu’ils ne se 
trouvent point davantage du côté 
des flatteurs officiels qui s’appîi- 


grandeurs humaines, individuelles I quent à les absoudre de toute dé- 


et sociales; nous avons, à la portée 


ficience, les entretenant 


dangereuse illusion que la bonne 
intention e,t le dévouement sup- 


de la main, toute la culture de Fran¬ 
ce, l’une des plus hautes, l’une des 

a ce premier avantage, croyons- plus parfaites 'ile la civilisation oc- ; pleent la compétence et 1 esprit de 
nous, de recourir tout°clroit à la j cidentale; nous avons, eu outre, des I progrès? Nous ferons donc un 
première puissance de redressement traditions bien a nous, un passé, appel a tous les éveillés paimi eux, 

encore bref et modeste, où, cepen- 


chez nous; nos éducateurs, nos éco¬ 
les catholiques; et elle a cet autre 
avantage, de ne plus chercher la 
guérison de notre peuple en ne lui 
offrant que des palliatifs ou en le 
soignant à côté de son mal, mais 
d’attaquer ce mal à sa racine en 
fournissant d’abord au malade une 
cure totale, une cure d’âme. 

S’il est une illusion en effet, con- 
tre laquelle notre enquête de l’/lc- 
tion Nationale s’efforce de nous pré¬ 
munir, c’est contre une éducation 
patriotique toute négative. Beau¬ 
coup trop, quand nous parlons édu¬ 
cation nationale, pensent instincti¬ 
vement à une action, à lin système 
de défense contre l’ennemi. C’est 
là, à notre sens, rétrécir indûment 
la question. Nous estimons parfai¬ 
tement humiliants tout état d’exci- 
la'tion ou d’éréthisme national, tou¬ 
te entreprise de fraternité ou de 
solidarité française à base de xéno¬ 
phobie. Il ne se peut, pour un 
peuple, plus terrible aveu d’impuis¬ 
sance, plus extraordinaire oubli ou 
mépris de ses valeurs éducatives, 
lesquelles sont après tout ses va¬ 
leurs spirituelles. Il importe, sans 
doute, de réagir contre l’exaspérant 
grignotement de nos droits ou de 
nos positions. Il importe bien da¬ 
vantage, ce nous semble, de former 
la conscience ou l’état d’âme (pii, 
sans d'humiliants et interminables 
battages d’opinion, nous ferait 
spontanément esquisser, comme 
tout peuple de vie normale, le ges¬ 
te vital de défense. 

Nous faut-il à tout prix être con¬ 
tre quelqu’un? Que ne le sommes- 
nous d’abord contre nous-mêmes* 
contre notre esprit de mollesse et 
de flottement, contre notre résigna¬ 
tion trop facile à la médiocrité, no¬ 
tre manque de foi en des ressources 
culturelles splendides qui auraient 
pu faire, de notre petit peuple, si 
seulement ses chefs l’avaient voulu, 
un grand peuple, s’ils l'avaient mis 
en état de s’approprier ou de s’as¬ 
similer ses richesses héréditaires. 
Ce que nous voulons, c’est en con¬ 
séquence une éducation nationale 
essentiellement positive; c’est déve¬ 
lopper chez nous et pour nous-mê¬ 
mes, d’abord, non seulement une 
volonté de puissance, mais un état 
de puissance qui fasse que le doute 
n’existe plus sur nos raisons de vi¬ 
vre, sur l’opportunité et le profit 
île rester de notre sang et de notn 


dant, ceux qui se sont donné la pei¬ 
ne de le connaître, ne trouvent point 
qu'insignifiance ou misère, mais 
bien aussi quelques valeurs, un ac¬ 
tif moral dont tout autre peuple que 
le nôtre serait heureux de se forti¬ 
fier et de se parer. Eh! bien, oui, 
que nous manque-t-il donc? Obtenir 


h toutes les hautes autorités de nos 
congrégations enseignantes, pour 
que soit mis à l’étude ce sujet de l’é¬ 
ducation nationale. Nous non .s 
adresserons à ceux des professeurs 
de notre enseignement secondaire, 
restés fidèles à l’humanisme, et per¬ 
suadés, sans doute, qu’une restaura- 
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sont d’aucune culture ni d’aucune 


tion de l’homme, et voire l’idée ca- 1 foi, ou qui ne sont de l’une et de 
seulement que l’ensemble de ces ri- j tholique de l’homme s’impose chez l’autre qu’à Eclat fantomatique, 
chesses spirituelles soit distribué, ! nous. Il ne faudrait point que nos Nous nous adresserons enfin à ceux 


diffusé avec, plus de largesse qu’on 
ne l’a fait jusqu’ici à un peuple qui 
en a faim et qui a pour elle des af¬ 
finités traditionnelles. Obtenir 
qu’un mode, qu’une puissance d’en¬ 
seignement et d’éducation, soient 
créés chez nous qui parviennent 
enfin à livrer aux aines de nos en¬ 
fants, non pas un catholicisme ané¬ 
mique, et superficiel, mais intégral 
et vivant; non pas une ombre trop 
souvent de culture française, le par¬ 
fum d’un vase vide, mais tout notre 
avoir intellectuel de France; non 
pas un passé canadien à l’état de 
momie embaumée, aussi candide¬ 
ment vénéré que robustement igno¬ 
ré, mais ressuscité par l’histoire 
avec tout son prestige, et tout son 
dynamisme. Car le jour où ce 
grand oeuvre serait accompli, que 
nous manquerait-il pour reconqué¬ 
rir tout ce que nous avons perdu, 
pour n’avoir plus besoin de nous 
prêcher la fierté, pour créer sur no¬ 
tre coin de terre ces images ou ces 
fleurs de civilisation dont plus per¬ 
sonne, v on .ce pays, ne songerait à 
suspecter la 'qualité, fleur d’épa¬ 
nouissement naturel chez tout peu¬ 
ple d’àme vigoureuse et originale? 

* *> ❖ 

Encore une fois, nous ne nous ca¬ 
chons point la grandeur et les dif¬ 
ficultés de l’entreprise. Nous for¬ 
mons le dessein assez considérable 
de créer, en notre pays de Québec, 
plus qu’un actif foyer de culture 
française où les fils de la Nouvelle- 
France se démontreront à eux-mc- 
mes que leur âme, leur esprit n’est 
frappé d’aucune impuissance fon¬ 
cière, mais qu’en déployant hardi¬ 
ment toutes les puissances de leur 
être, ils peuvent constituer, au Ca¬ 
nada et en cette Amérique saxonni- 
sée, un Etat économique, politique 
et spirituel digne de figurer à côté 
des autres. 

Nous ne nous cachons point, non 
plus, que pour arracher notre peu- 


éducateurs eussent tendance à se de nos professeurs (l’université qui 
tenir pour satisfaits à trop boni voient en l'enseignement supérieur 
marché, mesurant l’homme, à leur ' un peu plus qu’une usine pour fa- 
courte mesure plutôt qu’à la stature brication en série de profession- 
idéale de l’Evangile, quand il i ni- nets, à ceux d’entre eux qui soup- 
porterait plutôt de se convaincre çonnent le retentissement de l’en- 
qtie cette sorte d’hommes ne saurait seignemenl universitaire sur toutes 
être le produit normal d’une cduca- les écoles et sur toute la vie d’un 
tion catholique et française qui ne pays. 


ne place‘pas tant sur le grand ris¬ 
que de son salut, et l’on se plaindra 
que la religion coûte cher. 

Se noyer dans un ruisselet 

AERES AVOIR ECHAPPE AUX 
NAUFRAGES DU “TITANIC” ET 
DU “LUSITANIA” 


Revue de !a presse 


culture; puis que la tentation cesse, | pie à son état de doute et de dépres 
pour un si grand nombre, de s’orien- ! sion actuel, il faut une réaction 
ter vers d’autres pôles ou d’autres énergique, totalitaire, et que tous 


astres, comme si leur milieu d’ori¬ 
gine ne leur pouvait réserver qu’in- 
digence fatale ou faillite désespérée. 

C’est dire que l’éducation natio¬ 
nale, nous l’entendons au sens cana¬ 
dien du mot, mais d’abord et par¬ 
dessus tout, au sens canadien-fran- 
çais. Le signe le plus étrange et le 
plus manifeste du désarroi des es¬ 
prits, n’est-ce point qu’il faille rap¬ 
peler à nos propres compatriotes 
qu’il s’est passé quelque chose en 
ce pays en 1867? que cette année-là 
un vaste Etat s’est formé de carac¬ 
tère fédéral et que ce caractère, 
c’est nous, Canadiens français, qui 
l’avons imposé à l’Etat canadien? 
Et que nous ayons pris cette attitu¬ 
de, et repoussé d’un geste catégori¬ 
que l’Etat unitaire, signifiait, en pre- 
nier lieu, sans doute, que nous ac¬ 
cordions à notre provincialisme et 
à notre particularisme ethnique as¬ 
sez de prix pour refuser de les sa¬ 
crifier. Et cela signifiait encore 
dans la pensée de nos pères, si je 
ne m’abuse, la persuasion intime et 
profonde que notre meilleure con¬ 
tribution au développement et à la 
Grandeur du Canada, nous la pour¬ 
rions fournir en restant dans la loi 
de notre être, en faisant s’épanouir 
toutes les virtualités de* notre âme 
originale; et cela voulait dire enfin, 
à l’égard de nos compatriotes d’au- 
rc origine, une sorte d’engagement, 
d’honneur de maintenir, pour le pro¬ 
fit et la gloire de la patrie commu¬ 
ne, une histoire, une vie, une forme 
de culture française aussi intègre, 
aussi riche que possible. Alais ou 
a-t-on vu que la constitution cana¬ 
dienne nous imposait de dévelop¬ 
per, en ce pays, un type de race ou 
de culture hybride, émasculé, orien¬ 
té vers l’apostasie de son passé, 
comme ne cessent de nous y invi¬ 
ter, au nom de la tolérance, ou de 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


nos rêves d’une nouvelle éducation 
nationale sont vains, sans mfe gé¬ 
nération de maîtres pour les réali¬ 
ser. La formation des maîtres, 
nous dirons plus: l’avènement d’u¬ 
ne génération de maîtres d’une cer¬ 
taine qualité, bien déterminés et 
bien préparés à forger ce nouvel 
avenir, devient, pour parler net, le 
noeud de ce problème angoissant. 
Il faudra fonde!* ou multiplier, pour 
la préparation de certains person¬ 
nels d’enseignement, quelques or¬ 
ganismes ou écoles. 11 faudra pous¬ 
ser aux postes stratégiques que sont 
les écoles normales, des hommes et 
des femmes de premier plan. Nous 
savons encore que pour obtenir la 
nouvelle équipe de maîtres, il nous 
faut une nouvelle atmosphère en 
cette province, “un climat de cul¬ 
ture”, dirait AI. Montpetit; toutes 
choses qui ne sont possibles que 


Notre banque Centrale 

(LE SOLEIL) 

Voici les points principaux qu’op 
observe ‘dans l’acte de législation 
qui vient de créer la nouvelle ban¬ 
que centrale du Canada: 

Le nom de la banque: Banque du 
Canada. 

Bureau chef: Ottawa. 

Capital: cinq millions de dollars. 

Les actions seront offertes :ur Pu¬ 
blic par tranches de cent dollars 
chacune (avec exclusion des ban¬ 
ques à chartes, qui ne sont pas ad¬ 
mises à /tfiÉjurer parmi îles sous¬ 
cripteurs) et aucune personne n’a¬ 
yant le droit d’être inscrite pour 
plus de cinquante parts. 

Officiers: un gouverneur, un as¬ 
sistant-gouverneur et sept direc¬ 
teurs devant être choisis par te 
gouvernement. 

La Banque du Canada fera l’émis¬ 
sion de papier-monnaie. 1 

La Banque du Canada remplira 
les fonctions d’une institution de 
ré-escompte pour les banques à 
cartes du pays. 

La Banque du Canada prendra 
l’or détenu maintenant par des ban¬ 
ques à chartes, aussi bien que l’or 
qui se trouve dans le trésor fédéral. 

La Banque du Canada agira com¬ 
me agent-financier du gouverne¬ 
ment fédéral et pourra ausi le faire 
pour chacune des provinces. 

Les banques à chartes maintien¬ 
dront des dépôts dans la Banque- 
du Canada. 

La Banque du Canada n’aura pas 
le droit d’engager des fonds dans 
une entreprise privée dont elle se¬ 
rait bénéficiaire — commerce ou 
manufacture. 

Le taux des dividendes sera limi¬ 
té à six pour cent et tous les béné¬ 
fices supérieurs à ce taux de six 
pour cent devront être retournés au 
Trésor national. 

Les actions de la Banque du Ca¬ 
nada ne comporteront pas l’obliga¬ 
tion de la double responsabilité, 
comme les banques à chartes ordi¬ 
naires. 

Les billets de la Banque du Ca¬ 
nada seront rtichetables en or. 

Qii’ajouterions-iious que nos lec¬ 
teurs ne savent déjà? 

Le bon sens de notre peuple de-, 
vrait appuyer l’opinion souvent ex- 


a le pouvoir, il sera invariablement 
tenté de se servir de tous ses atouts 
pour essayer de gagner les élections 
subséquentes. Considérons en de 
telles circonstances la situation qui 
sc produirait si, par exemple, la 
direction de la Banque du Canada 
était d’opinion qu’on doit absolu¬ 
ment resserrer le crédit et élever les 
taux d’escompte au cours d’une an¬ 
née d’élections? Il y aurait alors 
contradiction flagrante et vérita¬ 
bles abus. 

-“Il vaudrait infiniment mieux ne 
pas avoir de Banque du Canada que 
d’en avoir une sujet te à des manipu¬ 
lai ions quelconques", dit le “Winni- 
peg Free Press”, auquel nous em- 
•prbintons cette conclusion. 


Telle est l’aventure peu banale 
dont vient d’être victime un citoyen 
des Etats-Unis, AL James Kruck, né¬ 
gociant à Saint-Charles, dans l’Illi¬ 
nois. 

AI. Kruck fut au nombre des rares 
survivants du 'Titanic; il se tira in¬ 
demne d’une catastrophe ferro¬ 
viaire qui fit de nombreuses victi¬ 
mes; après le torpillage du Lusita- 
nia, il fut sauvé à demi asphyxié 
et rappelé à la vie. 

Telle fut l’existence pour -e 
moins mouvementée de Al. Kruck, 
mais sa chance légendaire vient de 
l’abandomier: le rescapé de tant de 
catastrophes voulut traverser, au 
cours d’une excursion, un ruisselet 
d’une trentaine de mètres de pro¬ 
fondeur. Il retira ses chaussu¬ 
res et, pieds nus, entra dans l’eau, 
mais soudain pris d’un malaise, 
tomba et se noya avant qu’on ait 
eu le temps de lui porter secours. 


Annonces 
Classifiées 

Le paiement doit toujours ac- j 
eompagiier ta copie de l’annonce; j 
sinon elle ne sera pas insérée. ! 
Minimum, 50 sous par insertion ! 
TARIF: . 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie^armi les tabacs Vir- 

)S. 

yée par malle poi;t 

T," $1.10 

mains cigares, tabacs 
tabac en feuille de pre- 
lité. Vendeurs demandés 
RE AT J et FILS, 
loch de l’Achigan. Québec. 

r> 0 - 2 4 - p 



ADOPTEZ C 

Agée de seulemenj 
.lolie, bien 
santé et contej 
faut vous 
la joie d^ 
qu’élle 



TE PETITE 

luelques semaines 
rentée, pleine de 
de vivre, cette en- 
bras. Elle sera 
yer en attendant 
otre bâton de vieil- 


lessç^^dopteV'cette petite. Charité, 
vie familiale. Adressez: boîte C, 
“Le Patriote de l’Ouest” 


A VENDRE OU A LOUER 

UNIE DE ATI SECTIO^ à Edam, Sask. 
5 milles de l’ég lÿftè Ecole en face. 
Centre canadien/ Terre à foin. 8â 
arpents en cul/liry!? Bien clôturé. 


Des joyaux 


Les slots machines 


(LA TRIBUNE) 

Des hommes d’affaires, 
de tout l’argent qui se perd dans ' 
tes machines de jeux (slot-maciii- 
nes), qui avalent $25,000,000 par an¬ 
née à New-York seulement, ont 
voulu en avoir le coeur net et faire j 
l’expérience de machines honnêtes j 
pour voir si vraiment on peut y I 
gagner. La conclusion mathéma-1 
tique a été que sur 1,000 pièces de ! 
cinq sous placées dans les casiers, | 
seulement 756 peuvent revenir au 
joueur: les 244 autres restent au i * 
propriétaire, ce qui lui fait un joli, | j 
un trop joli pourcentage, presque j I 
du 25 pour cent, gagné sans risque . j 
et sans sueurs. Et remarquez bien ■ a 
qu’il s’agit d’une machine rare, j \ 


Les joyaux de la Couronne russe, 
i évalués à $250,000,000 et qui cons¬ 
tituent une des plus riches collec- 
j lions de pierres précieuses, seront 
exposées à l’Exposition internatio- 
! nale de Chicago, si les autorités so- 
. viatiques acceptent la proposition 
alarmes) ( j U j i eur a été faite par les autorités 
de cette Exposition qui doit rou¬ 


vrir ses portes le 26 mai prochain. 


SOIREE D’AMATEURS 

— Un timbre de voix superbe, 
n’est-ce pas? 

— Vous êtes sans doute professeur 
de chant? 

— Non... Je suis philatéliste! 


OHIO CAF1 


Termes $ T T» 0 
tant. 

UN QUART 
Sask. Tou, 

S’a d reste/ 



$500.00 coni])- 


TION à Hanley. 
lire. Bons termes, 
riote de l’Ouest. 


MAITRE ou MAUfKESSE demandée 
pour école dey ofimpagne de Val 
Marie, Sask. Æ milles du village. 
Résidence dy trois appartements. 
Prise immédiate. S’adresser à L. 
Denniel, Var Marie, Sask. 

PELEiyfNAGE 

Ceux qui désirent jh\ billet de passage 
pour le pèlerin/tW Buenos-Ayres 
pourront s’adLogpér au ‘‘Patriote”. 

’ A VÉXPR E~ ' 

LOT ET MATSUflR J 2 x 2 2 bien meu¬ 
blée. Bonneyyu-Xvision de bois de 
chauffage, àQFr.v s, éask. centre can.- 
fr. à 3% imWos de l’église de Belle- 
garde, SS’adresser à Evrard 
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ut-fait mor 


primée dans les cercles politiques, 
par un vaste et puissant mouvement j qu’il n’est pas désirable et confor- 
d’opinion. Eh! bien, ces réformes me à l’intérêt 


ou ces espoirs sont-ils tous chimé¬ 
riques? A ” Action nationale, nous 
sommes résolus, en tout cas, à faire 
ce qui dépend de nous pour que 
ces rêves se transforment en victoi¬ 
res. 

Nous ne commettrons pas le ridi¬ 
cule de lancer des appels à des 
chefs nationaux qui n’existent 
point. Alais nous en appellerons à 
toutes les forces de l’opinion. A la 
jeunesse d’abord qui, de ce temps- 
ci, a des intuitions merveilleuses, 
et qui, plus que toute autre généra¬ 
tion, mesure les vides de son âme 
et sait aussi de quoi ces vides au¬ 
raient pu être remplis. Nous en 
appellerons à la première autorité 
scolaire en notre province, à notre 
tre comité catholique du Conseil 
de l’Instruction, où siègent au 
moins quelques hommes qui ont 
une conscience nette de la situa- 


la bonne entente, nos partisans d’un [tion et qui osent penser que leur 
large” canadianisme, plus stupides ; haute fonction pourrait bien ne pas 


que le corbeau de La Fontaine, qu 
laissait choir son fromage, mais qui 
au moins ne vantait pas l’élégance 
de son geste? 

Certes, rengagement pris en 1867 
est apparemment \ fort ambitieux. 
Mais, vraiment, que nous manque-t- 
il pour le tenir et l’acquitter?? Pour 
gagner cette superbe gageure, nous 
avons mieux que des “Nourritures 
terrestres”; nous sommes les déten¬ 
teurs de deux des plus grandes ri¬ 


ma chine 
d’une machine honnête! 

C’est surtout aux terrains d’expo- j 
sitions, aux cirques, aux excursions ! | 
et aux hôtels d’été que les trucs sc j j 
font sans scrupules, vu que l’instal- 1 i 
lation ne dure pas longtemps et que j S 
la clientèle est écorchable à merci. ( f 
L’opérateur supprime le $5 de gros j j 
lot qui est censé arriver une fois j j 
sur mille, et il dit aux nouveaux ar- j î 
rivés qu’un visiteur précédent l’a ! 
gagné, même deux fois! Un té -• ! j 
moin parle de joueurs qui ont per- 1 
du $170 sur une seule roulette, et la 
police allait jusqu'à fixer $1,000,000 
par semaine comme revenu facile 
des exploitants de New-York: Voy 


Le cuisinier est un expert 

Voilà j pourquoi voii£ êtes 
si bieh x servis etX^ous 
aimez tant a Revenir 
is 

heure 

Service de J6ur etNde nuit 

Le plus récent restaurait de 
Erince-Albert 



pour 
moderne, 
taché. Peut en- 
A été payé $125. 
essez boîte 1. Le 


gazoline à. haute 
'rneau venant di- 
hnpagnie Coleman 
atriote de l’Ouest’. 


/enue Centrale \ 

'vis-à-vis Morgan’s 

Téléphone 2503 


A. DUBE 


Chambres uqw pour gens de 
de l/ngu/^rançaise 
Excellent refuse pour dames 
Pltrx ^ynSON'NABLES 
Venez nous voir au No 40 10e 
rue Est Prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


a nnieret public que la Banque 
Centrale du Canada — ou la Banque 
du Canada pour mieux s'exprimer 
soit soumise à une dictature 
quelconque du gouvernement au 
pouvoir, lequel n’est, après tout, 
que le Comité exécutif du parti qui 
se trouve en fonctions dans le mo¬ 
ment. II devrait être évident aussi 
qu’il lient être également dange¬ 
reux au parti au pouvoir d'avoir le 
droit d'intervenir dans les déci¬ 
sions de la banque. 

Dans une question de cette irrb 
portance, d’un intérêt aussi vital, 
que l’expansion ou la contraction 
du crédit, il est certain que l’inté¬ 
rêt public bien compris peut un 
jour différer considérablement des 
intérêts du parti politique en fonc¬ 
tions. 

Cependant, si un parti politique 


C’EST LE FOIE QUI FAIT i 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISÉRABLE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Pour que vous vob* sentiez bleu portant et 
heureux, Tl faut que votre foie déverse chaque Jour 
deux livres de liquide biliaire dans vos Intestins. 
Sans cette bile, des ennuis surviendront. Mauvaise 
digestion. Elimination lente. Poisons dans le 
corps. Délabrement général. 

( ’omment pouvez-vous vous attendre à corriger 
complètement pareil état par des agents qui font 
simplement'mouvoir les intestins: sels, huiles, eaux 
minérales, bonbons ou gomme à mâcher laxatifs ou 
céréales? Ils ne stimulent pas votre foie. \ 
v ous avez besoin des Carter’s Little LiverPills 
(Petites Pilules Carter pour le Foie). Purement 
végétales. Inoffensives. Résultats rapides et sûrs, 
l)emandez-les pur leur nom. Refusez les succé¬ 
danés. 25c. chez tous les pharmaciens. 54F 


se borner à de la petite cuisine ad¬ 
ministrative, à de la petite péda¬ 
gogie, quand notre enseignement a 
surtout besoin de suprêmes direc¬ 
tives. 

Nous en appellerons aussi aux 
esprits dirigeants de notre ensei¬ 
gnement. Nous permettront-ils 
de leur dire tout d’abord que leurs 
véritables amis ne se trouvent 
point, sans doute, du côté des dé¬ 
nigreurs professionnels qui les cri- 

\ 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Tberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

lilMïTKD 

MANUFACTURIERS DE 
XJLIAUSSURESX 

Tahneurs et, Corroyenra 

^IJREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
NTREAL QUEBEC 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto t(. besoin de répa¬ 
rations, Venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 


Tél: 


2262 151 Rue River 

Urince-Albert. Sask. 



La beauté commence II 
par les cheveux 

Votre coiffure, le principal élément con¬ 
tribuant à votrp'charme et votre bonne 
apparence, mérite votre plus soigneuse 
attention. 

Ne prenez pas une chance mais procu¬ 
rons un “NESTLE WAVE”, qui 
’e^ojt et renouvelle la chevelure, et 
améliore son lustre et sa beauté. 

Vous poîhtez avoir vos i ‘ondulations per¬ 
manentes” la seule machine du genre 
dans Prince-AH^ert. — 'Ecrivez ou télé¬ 
phonez de bonneS^eure pour votre ren¬ 
dez-vous à \ 


Hollywood Beauty Parlor 

TRAVAIL D’EXPERT EN FAIT DE 'PERMANENTS 
Impérial Bank Bld». Tél. 3525 'Prince-Albert, Sask. 


Northern Hardware Lfd. 



28 — 10ème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
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Doctrine catholique 
et doctrine C.C.F. 

Extrait d’une lettre circulaire 
de S. Ex. Mgr Yelle 

(Archevêché de St-Boniface, 10 
avril, 1934) 

L’importance de la lettre pasto¬ 
rale de Son Excellence Mgr Gau¬ 
thier sur “La doctrine sociale de 
l’Eglise et les enseignements sub¬ 
versifs du temps présent”, ne vous 
aura pas échappé. Elle a été pu¬ 
bliée dans la collection Le Docu¬ 
ment, par Le Devoir de Montréal. 
Je vous demande d’en faire une 
étude personnelle, et même de la 
faire étudier dans vos cercles M’é- 
tiule paroisiaux, là où la chose est 
possible. Vous y trouverez en pâr- 
ticulier une étude objective et se¬ 
reine du mouvement de la C.C.E. au 
Canada, apprécié du point de vue 
des principes chrétiens. N’ou¬ 
blions pas que “nous avons besoin 
de savoir, comme le dit Mgr Gau¬ 
thier, nous chrétiens et catholiques, 
ce que pensent de la question reli¬ 
gieuse les C.C.F., et la part qu’ils 
lui consacrent dans leur plan de 
restauration sociale.” 

Nous avons d’autant plus besoin 
de le savoir, que certaine déclara¬ 
tion publique faite sous la signatu¬ 
re des G. C. F. de la Colombie ca¬ 
nadienne, ne sont pas de nature à 
calmer nos inquiétudes à ce sujet, 
Je ne veux pas attribuer à tout le 
parti des idées qui peuvent être 
celles d’extrémistes. Une déclara¬ 
tion comme celle-ci que vous trou¬ 
verez in-extenso dans le numéro 
des Cloches de mars, a du moins le 
mérite de n’être pas équivoque: 
“Les découvertes et les recherches 
scientifiques ont montré jusqu'à 
l’évidence la fausseté des titres par 
lesquels la religion prouve qu'elle 
est basée sur une révélation d’ori¬ 
gine divine... Dans celte persua¬ 
sion, nos candidats s’engagent, une 
fois élus, de combattre toute mesu¬ 
re pour permettre l’influence reli¬ 
gieuse à l’école”, Vancouver Pro¬ 
vince, 28 oct. 1933, reproduit par le 
Droit, 29 décembre 1933. 

Les chefs de la C. C. F. ne de¬ 
vraient pas être surpris (pie nous 
éprouvions le besoin de savoir ce 
qu’ils pensent de la question reli¬ 
gieuse en général et de telles affir¬ 
mations en particulier. 

Sur le même sujet vous trouverez 
un complément de renseignements 
dans la brochure No 232-233 de l'E¬ 
cole Sociale Populaire de Montréal: 
Pour la restauration sociale au Ca¬ 
nada. 


Politique de confiscation 


“La politique socialiste au sujet 


du redressement des dettes indique 
clairement que le groupe fermier- 
agraire (C.C.F.) invoque une légis¬ 
lation de classe. Son programme 
de redressement des dettes pour¬ 
voit à la classe capable de payer. 
Dans les cas ou une propriété n’au¬ 
rait pas été payée depuis assez 
longtemps, le groupe ouvrier-agrai¬ 
re la confisquerait, dil M. Norman. 


Deux témoignages 

La théoriè d’abord 

A M. John-T. îlackett, député 
conservateur de Stanstead et grand 
avocat de la colonisation depuis Je 
début de la session, à M. Charles 
Marcil, député libéral de Bon aven¬ 
ture cl à d’autres députés qui pré¬ 
conisaient rétablissement des chô¬ 
meurs sur des terres, le premier 
ministre du Canada vient de répon¬ 
dre ceci : 

“Bien que le gouvernement fe¬ 
rai regarde favorablement ce qui 
a été accompli en coopérant avec 
les provinces pour placer des fa¬ 
milles sur des terres, et bien qu’il 
puisse considérer l'opportunité 
de prolonger le nombre d’années 
pendant lesquelles on accordera 
des secours aux colons, le gouver¬ 
nement ne croit pas qu’un mou ve¬ 
inent en masse de retour à la ter¬ 
re soit possible, à moins de ré¬ 
former toute notre théorie de la 
société . .. D’autre part, ajoute 
M. Bennett, l’équilibre entre l’of¬ 
fre et la demande peut bien être 
rétabli plus rapidement qu’on ne 
l’anticipe . .. Et rien ne le réta¬ 
blira plus rapidement que le 
coin m er ce international”. 

Retour à la terre avant la 
théorie 

Parlant devant les membres de 
l’Association des Sans-Travail d’Ot¬ 
tawa, vendredi dernier, Robert Su- 
tor Beid, vieillard et ancien fonc¬ 
tionnaire civil, disait que le pro¬ 
blème du retour à la terre devrait 
être attaqué de front par le gouver¬ 
nement fédéral, qui mobiliserait 
ensuite les provinces et les villes. 

“J’aime tous les hommes, dit 
M. Beid. Mon coeur souffre à la 
pensée que des milliers de Ca¬ 
nadiens sont dans la misère noi¬ 
re ... Avec une dette de onze mil¬ 
liards, le Canada doit permettre 
à ses sans-travail de conserver 
leur dignité-en tes établissant sur 
des terres abandonnées. La cul 
turc du sol doit passer avant ia 
théorie de l’offre et de la deman¬ 
de, et la variation des prix. 

“Réveillons-nous, concluait le 
vieillard. Retournons à la ter¬ 
re. Les chômeurs veulent re¬ 
tourner à la campagne, mais 
les gouvernetuents, épris de ia 


politique de rareté des denrées 
pour hausser les prix, ne leur ai-, 
dent point. 11 faut nous adapter 
à un nouvel ordre de chosès.’ > 
Très bien! Pourquoi alors les 
hautes murailles tarifaires? Pour 
que l’eau coule, il faut baisser la 
digue;, pour que le commerce in¬ 
ternational reprenne libre cours, 
enlevons quelques-uns des obstacles 
jetés en travers. 


Les feuilles 

Les petites feuilles d’un jour, 
Tendres, à peine déplissées. 

Qui semblent faites de velours 
Pâle, et de lumière glacées; 

Feuilles de longs saules hâtifs, 
Feuilles d’érables dentelées, 

Feuilles de bouleaux, feuilles d’ifs, 
Feuilles des arbres des allées; 

Toutes croisent pour que les nids, 
Ayant leur feuillage pour voiles, 
Soient peuplés d’espoirs infinis, 
Caches même aux yeux des étoiles. 

Albert LO Z EAU. 

Le français 

à la radio 

Lettres injurieuses à l’adres¬ 
se du français. — Les remar¬ 
ques de M. Onésime Gagnon 
— M. Ei-L. Bushnell et les 
avances de M. Hunter — 
Les Canadiens français de 
Québec ne se plaignent pas. 

OTTAWA.—Il a encore été ques¬ 
tion de l’usage du français à la ra¬ 
dio, au comité parlementaire qui 
étudie l’administration de la Com¬ 
mission canadienne de la radio. A 
la séance du 8 avril dernier, M. C.- 
H. Buchanan, mandataire de Moôse- 
Jaw Radio Association, avait dépo¬ 
sé un certain nombre de lettres re¬ 
çues en réponse à un questionnai¬ 
re adressé aux radiophiles de ia 
Saskatchewan. Ces lettres conte¬ 
naient des appréciations hostiles à 
la Commission de la radio et à l’u¬ 
sage du français. 

M. Onésime Gagnon, député de 
Dorchester, avait alors protesté 
contre ces appréciations franco¬ 
phobes et avait manifesté le désir 
d’obtenir des précisions nouvelles 
de la part de M. Buchanan. Celui-ci 
a comparu devant le comité. Il a 
déclaré, au début de son témoigna¬ 
ge, qu’il n’avait pas exprimé ses 
sentiments, lors de sa première com¬ 
parution, mais ceux de l’Associa¬ 
tion qu’il représentait. De plus 
les jugements injurieux que certai¬ 


nes lettres contiennent, n’ont pas 
été provoqués par la Moose Jaw As¬ 
sociation. Pour sa part, M. Bu¬ 
chanan a plus d’une fois goûté les 
pr ogr a m m es f r a n ça i s. 

M. Onésime Gagnon 

M. Onésime Gagnûn : — Avez-vous 
line idée de l’importance du fran¬ 
çais en Saskatchewan? 

M. Buchanan: —Je sais qu’il v 
a un centre français très important 
à Gravelbourg et un autre près de 
Wiilow-Bunch. 

M. Gagnon. — Seriez-vous étonné 
d’apprendre que l’on compte plus 
de cinquante mille des nôtres dans 
votre province? Plus de 15,000 en 
Colombie canadienne, un nombre 
considérable de Canadiens français 
en Alberta et au Manitoba et plus 
de 300,000 en Ontario? Ne croyez- 
vous pas que dans les circonstan¬ 
ces, la population française, en de¬ 
hors de la province de Québec, a 
droits à certains égards? Et qu’à 
cause de son apport au développe¬ 
ment de tout le pays, elle a droit à 
un traitement autre que celui que 
leur accordent certains fanatiques 
francophobes de votre province? 

M. Buchanan. — Encore une fois, 
je n’ai pas exprimé mon opinion i 
personnelle, mais celle de ceux que 
je représentais. Si vous me de¬ 
mandiez mon opinion personnelle, 
elle serait peut-être différente. 

La question du français 

M. Bushnell réfuta lui aussi les 1 
accusations que l’on avait polices ; 
contre l’usage du français à la ra- ' 
dio. C’est là une question qui in¬ 
téresse et M. Dupont cl M. Bushnell, 
à titre de directeurs des program¬ 
mes. 

Qu’il suffise de dire, déclare ce 
dernier, que nos compatriotes de la 
province de Québec entendent des 
programmes anglais dans une pro¬ 
portion de 75 à 80 pour 100 et ils 
ne s’en plaignent pas. 

A une question de M. J.-E. Gar¬ 
land fermier-uni de Bow-River, M. 
Bushnell déclare qu’en dehors des 
frontières de la province de Qué¬ 
bec, il n’y a que les boniments du 
| commencement et de la fin des pro¬ 
grammes qui sont bilingues, en plus 
I des programmes irradiés de Mont¬ 
réal ou de Québec. 

M. Onésime Gagnon demanda à 
M. Bushnell de déposer nu dossier 
du comité parlementaire de la ra¬ 
dio une quinzaine cL ettre: pii ap¬ 
prouveraient l’usage de la langue 
française à la radio. M. Gagnon a 
fait cette demande pour contreba¬ 
lancer le mauvais effet créé par les 
quinze lettres inscrites au dossier 
par M. C.-H. Buchanan, le 8 avril 
dernier. Les lettres lues par M. 
Buchanan étaient Evidemment des¬ 
tinées à alimenter la campagne 
contre le français. 


M. W.-A. Beynon, député conser¬ 
vateur de Moose-Jaw, déclare que 
M. Gagnon ne pourrait pas dire que 
ces lettres avaient été lues dans le 
but de nuire à l’usage de la langue 
française. 

M. Gagnon dit alors que l’on par¬ 
lait dans ces lettres de la langue 
française comme d’une langue 
étrangère. On y parlait du “tin¬ 
tamarre français”. 


Pour l’union 

nationale 


M. Edouard Montpetit déclare, 
devant le comité parlementaire 
que la commission de la radio 
travaille dans ce but — M. Dun- 
lop, de TUniversité de Toronto 

M, Montpetit dit qu’il est difficile 
de faire plus que la commission de 
la radio a fait avec l’argent à sa 
dispositon. Ainsi, la compagnie 
Columbia dépense $28,000,003 par 
année et la National $15,003,000. 11 
ne faut pas oublier qu’;i:i concert 
de 80 à 84 musiciens coûte $1,500 
à $2,000. C’est ce qui se fait aux 
Etats-Unis. 

En réponse à M. Onésime Gagnon, 
M. Montpetit ait que la commission 
a doüiu son entière coopération à 
l’Heure provinciale. 

L unité nationale 

Sur une question de M. Benyon, 
M. Montpetit aborde l’important su¬ 
jet des relations entre les différents 
éléments de la population du Cana¬ 
da. Le pays ne doit pas se déve¬ 
lopper économiquement seulement, 
mais il faut également l’unité na¬ 
tionale. C’est le but qu’il poursuit, 
depuis 25 ans. On peut l’atteindre 
en coopérant à une meilleure enten¬ 
te des articles 93 et 133 de l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nord. 

Les deux races principales du 
pays doivent s’écouter avec sympa¬ 
thie, sans préjugés, cl en ce faisant 
on s’entendra mieux et on coopé¬ 
rera davantage au bien-être du Ca¬ 
nada. C’est.l’un des rôles que 
remplit la commission de la radio. 

M. Montpetit dil qu’il est peut- 
être un idéaliste, mais il croit que 
ce qu’il espère voir se réaliser est 
possible. U y a des vertus, des 
qualités et des traditions chez les 
Canadiens français et chez les An¬ 
glais (pii signifient beaucoup pour 
t’avenir du pays. 

Des débats bilingues 

M. Dunlop soutient que la com¬ 
mission a fait une bonne oeuvre, en 
peu de temps, au point de vue édu¬ 
cationnel. Les débats universitai¬ 


res ont été suggérés par le comité 
des universités et la commission a 
approuvé le projet. La commission 
n’est jamais intervenue dans le pro¬ 
gramme du comité. 

Par ce moyen, les élèves anglais 
et canadiens se connaissent mieux, 
apprennent les deux langues. Ces 
débats sont d’une grande utilité par 
tout le pays. Il n’a pas reçu véri¬ 
tablement de plaintes, au sujet de 
ees débats, mais il a reçu certaines 
remarques, à l’effet d’être prudent. 
Les sujets des débats sont soigneu¬ 
sement choisis, afin de ne créer 
aucune fausse opinion sur la men¬ 
talité de telle ou telle université. 

M. Edouard Montpetit dil qu’il a 
peu de choses à ajouter à ce que 
le professeur Dunlop a déjà déclaré. 
Il a organisé la partie française des 
conférences et des débats interuni- 
I versitaires. La radiodiffusion des 
. débats français a été limitée à la 
i province de Québec. La commis¬ 
sion de la radio et le comité des 
universités n’ont jamais eu d’objec- 
! lions aux débats bilingues. Dans 
le débat universitaire, c’est le grou¬ 
pe français qui a été déclaré cham¬ 
pion du Canada. 


! communs, il 


n y a pas 


de raison 


FINANCE 


Dettes de guerre 

Le problème des dettes de guer¬ 
re est encore considéré comme sé¬ 
rieux dans certains*cercles, et dans 
d'autres milieux on ne s’en préoc¬ 
cupe plus du tout, écrit G. P. dans 
l 'Action Catholique . Dans le pre¬ 
mier cas, on considère que les det¬ 
tes de guerre sont un grand obsta¬ 
cle à la reprise des affaires, et dans 
l’autre, on considère le problème 
à peu près résolu puisque la plupart 
des nations débitrices ignorent vo¬ 
lontairement l’existence des créan¬ 
ciers. 

En général, lorsqu’on parle des 
dettes de guerre, on pense simple¬ 
ment aux dettes dues par les diffé¬ 
rents pays aux Etats-Unis. Et, en 
effet, les Etats-Unis ont fait des 
avances à un grand nombre de pays 
durant la guerre mondiale. Ces 
avances en argent ou en marchan¬ 
dises vendues à gros prix, repré¬ 
sentent un capital de douze mil¬ 
liards de dollars. Les intérêts ver¬ 
sés aux Etats-Unis par les pays dé¬ 
biteurs, de 1921 à 1931, se chiffrent 
à la somme globale de onze mil¬ 
liards de dollars. 

Un certain nombre de pays ont 
cessé de verser les intérêts dus, et 
d’autres ne font plus que des paie- 
j monts partiels, en attendant proba¬ 
blement de ne plus payer du tout. 
Une des raisons apportées pour jus¬ 
tifier la suspension des paiements 
aux Etats-Unis est que la guerre 
mondiale, ayant été une guerre 
commune pour la défense d’intérêts 


pour que les Etats-Unis ne fassent 
pas leur part et qu’ils ne se conten¬ 
tent pas des paiements faits à date, 
paiements qui représentent à peu 
près le capital prêté aux pays eu¬ 
ropéens ou autres durant la guer¬ 
re. 

Voici la liste des pays qui sont 
débiteurs envers les Etats-Unis, 
suivi du capital dû aux Améri¬ 
cains. 

Angleterre . . 

France .. 

Italie . 

Allemagne . 

Belgique . 

Russie . 

Pologne . 

Tchéco-Slovaquie 

Roumanie . 

Yougo-Slavie . 

Grèce . 

Autriche . 

Armé,nie . 

Estonie . 

Finlande . 

Lettonie .... . 

Lithuanie . 

Hongrie ... 

Nicaragua . 


.$4,636,157,000 

. 3,960,772,000 

.. 2,008,103,000 

. 724,186,000 

. 411,167,000 

. 337,223,000 

. 222,.560,000 

. 165,283,000 

63,872,000 
61,625,000 
32,'583,000 
23,758,000 
21,313,000 
'17,7815,000 
8,727,000 
7,555,000 
6,555,000 
2,052,000 
417,000 


Terribles statistiques 

(LE MESSAGER) 

On a dressé la statistique suivante 
du nombre des tués pendant huit 
grandes guerres, au cours des deux 
derniers siècles: 

La guerre de sept ans: 554,000; 
les guerres de la Révolution fran¬ 
çaise: 1,400,000; les guerres de Na¬ 
poléon: 1,700,000; la guerre de Cri¬ 
mée: 785,000; la guerre de l’Indé¬ 
pendance américaine: 700,000; là 
guerre russo-japonaise: 625,000; les 
guerres balkaniques: 108,000; lu 
guerre mondiale: 23 millions. 

Tenant compte des effectifs en¬ 
gagés, ces chiffres permettent de se 
rendre compte dans quelle énorme 
mesure les guerres sont devenues 
graduellement plus sanglantes et 
aussi de prévoir ce qui attendrait 
l’humanité dans le cas où éclaterait 
un nouveau conflit, 
et le réarmement l’emporte sur l’i¬ 
dée de paix de “la Société des Na¬ 
tions” et des hommes de bonne vo¬ 
lonté! 

Homo homini lupus!... 

Que le monde est bête quand il 
n'est pas bon! ... 

ENSEIGNE 

Chez un marchand de vin: 

Au rendez-vous des témoins 
Vin qui ne dépose pus 

EXCELLENT PART} 

—Mais tu ne vas pas épouser un 
homme pour la seule raison qu’il 
est bon danseur? 

— Oh! non, certes. Mais Jac¬ 
ques est aussi très fort au bridge . .. 


Tout le monde sait avec quelle 
enthousiaste satisfaction on accueil¬ 
lit la dernière lettre pastorale de S. 
E. Mgr Gauthier. 

Magistral document qu’il faut 
aborder avec le plus grand respect 
et dont on ne saurait dire ce qu’il 
faut admirer davantage: ou la pro¬ 
fondeur et la puissance de pensée 
ou Tardent souci d’offrir aux fidè- 
Jes, en présence des problèmes qui 
les inquiètent, d’énergiques et clai¬ 
res directives. Les dangers et les 
erreurs de la C. C. F. entre autres, 
y sont dévoilés avec une maîtrise M 
une clairvoyance qu’il serait vain 
de chercher ailleurs. 

Evidemment, les Co-Ops ne pou¬ 
vaient goûter une critique de cette 
envergure. M. Woodsworth sentit 
aussitôt le besoin de prendre lui- 
même la défense de son parti et de 
sa doctrine. Dans un long dis¬ 
cours, prononcé au marché Saint- 
Jacques, exactement sept jours 
après l’apparition de la lettre pasto¬ 
rale, il s’efforçait de répondre à 
l’éminent Prélat. 

Mgr Gauthier, on le comprend, 
n'a pas donné la réplique; une pa¬ 
role épiscopale s’impose et n’a pas 
à se justifier. Aux théologiens de 
la soutenir. Cette pensée seule 
peut excuser la témérité qu’il y a, 
nous le sentons bien, à prendre la 
défense d’un tel document. 

Nous n’avons pas entendu le dis¬ 
cours de M. Woodsworth; nous îTen 
avons pas le texte complet, mais !a 
Gazette et le Star du 5 mars nous en 
ont apporté un résumé substantiel 
en même temps que plusieurs ex¬ 
traits. Il va sans dire qu’en ta¬ 
blant sur ees documents, à défaut 
d'autres, nous ne prétendons don¬ 
ner à nos jugements une valeur ab¬ 
solue que dans la mesure où la Ga¬ 
zette et le Star ont rapporté fidèle¬ 
ment ce qu’il s’est dit. 

Tout d’abord, M. Woodsworth ré¬ 
clame le droit de défense, puisqu’on 
attaque le programme de son parti. 
Accordé. Encore faut-il que sa dé¬ 
fense pare à des coups réellement 
portés. Or, dans le cas, le chef des 
Co-Ops ne se serait-il pas étrange¬ 
ment mépris sur certaines déclara¬ 
tions de la Mettre pastorale? N’en 
aurait-il pas inconsciemment alté¬ 
ré le sens et la portée? Et par 
suite, sa réplique ne ferait-elle que 
frapper dans le vide? 

Intervention politique 

Il avertit Mgr Gauthier — et son 
avertissement a presque l’allure 
d’une menace — que la descente 
dans l’arène politique est toujours 
périlleuse pour les chefs d’Egli- 
se. Que ne s’est-il rappelé les li¬ 
gnes suivantes de la lettre pastora¬ 
le: “Il est entendu, et je tiens à le 
proclamer, que je reste en dehors 
de toute question politique et de 
personnes ... C’est le programme 


seui qui retient mon attention”. Un 
peu plus loin, Son Excellence rap¬ 
pelle qu’Elle se met au-dessus des 
petites chicanes et des querelles de 
partis. Et depuis quand faut-il 
qu’une discussion de principes et 
(le doctrines sociales équivaille à 
“faire de la politique”? Vraiment, 
M. Woodsworth n’a pas été heureux 
en se permettant une telle insinua¬ 
tion. 

Socialisme 

Chose plus étonnante encore, il 
tente d’échapper au reproche de 
socialisme et, par suite, de saper 
par la base l’argumentation de Mgr 
Gauthier. N’est-ce pas le même 
homme, cependant, qui déclarait 
que le programme C. C. F. était fon¬ 
dé sur des principes u fvankl\f so~ 
cialistic”? Alors, pourquoi ne 
s’est-il pas rappelé, l’autre soir, lui 
qui se plaît tant à citer les encycli¬ 
ques, cette phrase de Pie XI: 
“Qu’on le considère, soit comme 
doctrine, soit comme fait histori¬ 
que, soit comme action, le socialis¬ 
me, s’il demeure vraiment (frankly) 
socialisme... ne peut se concilier 
avec les doctrines de l’Eglise ca¬ 
tholique”. Aussi longtemps que la 
C. C. F. demeurera franchement 
socialiste, les catholiques ne pour¬ 
ront modifier leur opinion à son 
égard. 

Mais en quoi un catholique peut- 
il être reprocliuble d’adhérer à un 
parti socialiste plutôt qu’aux partis 
conservateur et libéral? Etrange 
question de ia part de M. Woods- 
worlh. Comme si les fautes des 
derniers avaient la gravité d’une 
erreur de principes chez Tau Ira 
D’ailleurs, dit Mgr Gauthier, les an¬ 
ciens partis “s’adaptent aux insti¬ 
tutions établies” et ne prétendent 
pas à un bouleversement complet; 
maintes fois, par la bouche de leurs 
chefs, ils ont fait “profession de 
spiritualisme et de christianisme”. 
Dès lors, ne doit-on pas exiger au¬ 
tant sinon puis de garanties de la 
part du nouveau parti? Et (pie vaut 
sous ce rapport Tunique et maigre 
promesse offerte par l’article 9 du 
programme des Co-Ops? 

C.C.F. et B.L.P. 

M. Woodsworth s’est complu à 
rapprocher la Cécéheffe du parti 
travailliste de l’Angleterre. Il a 
même mis en opposition l’attitude 
de .Son Em. le Cardinal Bourne et 
celle de Mgr Gauthier. La manoeu¬ 
vre est habile, avouons-le. Mais 
n’allons pas nous y laisser prendre. 
Il ne faut pas trop se hâter d’iden¬ 
tifier la C. C. F. avec le B. L. P. 
D’ailleurs, nous reviendrons plus 
tard sur ce point délicat. En at¬ 
tendant, qu’il nous soit au moins 
permis de faire remarquer ceci: les 
paroles de S. E. le cardinal Bourne 


En marge de la lettre pastorale 

de Son Excellence Mgr Gauthier 

La réponse de M. Woodsworth 


comportent une foule de nuances 
que M. Woodsworth ou bien n’a pas 
saisies, ou bien n’a pas voulu expo¬ 
ser à son auditoire, que, par ex¬ 
cès de simplification, il a fini par 
tromper. D’autre part, au Canada, 
les problèmes ne se posent pas de 
la même façon qu’en Angleterre. 

A notre humble avis, c’est nue as¬ 
sez vilaine tactique que cette ten¬ 
tative de mettre publiquement en 
désaccord deux autorités ecclésias¬ 
tiques de pays différents; au cardi¬ 
nal Bourne de régler les affaires re¬ 
ligieuses d’Angleterre, à Mgr Gau¬ 
thier de régler celles de Montréal. 

Autorités religieuses 
favorables ? 

M. Woodsworth semble aussi fai¬ 
re état d’encouragements reçus des 
catholiques dans les Provinces Ma¬ 
ritimes et dans l’Ouest, alors qu’à 
Montréal, les C.C.F. ne parviennent 
pas à trouver les salles dont ils ont 
besoin pour tenir leurs assemblées. 
Pourtant, au début du mois de fé¬ 
vrier, Mgr Chiasson, évêque de Cha- 
tharn, N.-M3., félicitait ses ouaiiles 
“de n’avoir pas voulu profiter des 
lumières” de la C.C.F. Et à notre 
connaissance, M. Woodsworth n’a 
pas encore relevé le défi qu’on lui 
lançait dans le Madawaska d’Ed- 
mundston, N.B., du 25 janvier, “de 
citer des faits, s’il ne voulait pas 
passer pour avoir tenu publique¬ 
ment des propos mensongers”. En¬ 
fin, il est pénible d’avoir à dénon¬ 
cer une flagrante contradiction en¬ 
tre la déclaration de M. Woods¬ 
worth parlant de l’appui d’un évê¬ 
que et l’aveu contenu dans une lel- 


re de réforme qu’il propose jusqu’à 
l’esprit général qui les inspire? 

Problème de conscience 

M. Woodsworth voit un mystère 
dans le fait qu’il y ait faute pour un 
catholique de Montréal d’adhérer à 
la C. C. F. alors que, d’après lui, 
dans les autres diocèses, tes con¬ 
sciences gardent leur pleine liberté. 
Que tous les évêques n’aient pas en¬ 
core donné de directives à leurs fi¬ 
dèles, cela ne veut pas dire qu’ils 
n’en donneront pas. D’ailleurs, 
quelques-uns, entre autres le Primat 
de l’Eglise canadienne, S. Em. ie 
Card. Villeneuve, se sont déjà pro¬ 
noncés, et nettement, dans le même 
sens que Mgr Gauthier. De plus, 
après une mise en garde comme cel¬ 
le de l’archevêque-coadjuteur de 
Montréal, après les jugements défa¬ 
vorables d’autres, évêques et de plu¬ 
sieurs théologiens, en aucun diocè¬ 
se, aucun catholique ne peut, sans 
témérité et sans imprudence cou¬ 
pables, douer son appui à la C.C.F. 

Communisme -- Article 98 
Commerce avec la Russie 

S. E. Mgr Gauthier aurait enco¬ 
re accusé les partisans de M. 
Woodsworth de communisme: na¬ 
turellement, le leader s’insurge con¬ 
tre cette calomnie. Reste à savoir 
si elle a été lancée. Il ne peut pas 
davantage comprendre que l’on re¬ 
proche aux Co-Ops le projet d’abo¬ 
lir l’article 98 du code criminel. 
M. Lapointe, dont la bonne foi, cer¬ 
tes, ne peut être mise en doute, ne 
fait-il pas lui aussi des instances 


tre adressée, le 9 mars, à M. J.-C. pour en arrive r au même résultat? 
Rancourt, président de la F.O.C., Et pourquoi enfin reprocher aux 
qui avait demandé au chef des Co- Co-Ops de favoriser le commerce 
Ops le nom des autorités catholi- avec la Russie, quand on laisse se 
ques favorables à son programme, j développer nos relations commer- 
Voici le texte même de la réponse: j ciales avec certaines îles de “can- 
“So far as I am aware, no bishop or Initiales”? 

other Catholic official has defini-J Magnifique imbroglio! Jamais 
tely endorsed our program”. i Monseigneur n’a accusé les Co-Ops 

Que M. Woodsworth n’oublie ! d’être communistes. Mais, disait- 
donc pas au surplus de faire la ! il simplement, “nous sera-t-il per- 
part des choses. Il y a loin, en cer- 'mis de souligner et de regretter les 
tains domaines, d’une marque de sympathies trop bruyantes de la 
sympathie à une approbation gêné- i C.C.F. pour l’expérience des so- 
rale. Dans son cas, la sympathie j viets”, comme pour nos communis- 
catliolique, quand elle se produit, ! tes emprisonnés... ou trop libres? 
ne va-t-elle pas plutôt à sa personne I Jamais non plus il n’a reproché à 
et à son continuel effort de relè- ! la C.C.F. le fait de vouloir abolir 
vement social? Et la désapproba-]le fameux article 98. Au même pa- 
tlz:i ne s’étendrait-elle pas du gen- 1 ragraphe, il ne veut que reprocher 


aux Co-Ops les sympathies (com¬ 
munistes qu’ils ont manifestées 
dans leurs “commentaires aiitonv / 
de l’article 98. Et pourquoi ces 
protecteurs de Tordre national in¬ 
terviennent-ils en faveur des com¬ 
munistes? Et pourquoi l’article 12 
du programme de Régina réclame- 
t-il la liberté de parole et d’assem¬ 
blée pour tous, sans exception évi¬ 
demment pour les communistes ré¬ 
volutionnaires?” , 

Enfin, nous serions heureux de 
trouver, dans la lettre, le passage 
relatif au commerce du Canada 
avec la Russie. En vérité, Son Ex¬ 
cellence Mgr Gauthier n’en souffle 
pas un mot. Peut-être a-t-il fait 
allusion à ce problème ailleurs? Et 
n'aurait-il pas eu raison de flétrir 
cette mauvaise pratique qui con¬ 
siste, en somme, à alimenter le ré¬ 
gime des soviets de notre argent et 
de nos produits pour que le profit 
nous revienne en flots de propa¬ 
gande révolutionnaire et antireli¬ 
gieuse? 


Abolition du Sénat 

Reste l’abolition “du Sénat, des 
conseils législatifs et des barriè¬ 
res provinciales”. Pourquoi M. 
Woodsworth prend-il l’éminent ar¬ 
chevêque à partie pour une simple 
remarque, tout à fait secondaire 
dans la pensée de l’auteur, “n’é¬ 
tant pas à proprement parler une 
question de philosophie sociale 
chrétienne”? Il est d’ailleurs par¬ 
faitement vrai que les Co-Ops récla¬ 
ment l’abolition du Sénat dans leur 
programme même. Quant aux con¬ 
seils législatifs et aux barrières pro¬ 
vinciales, Ton sait que certains 
membres de la C. C. F-, à diverses 
reprises, ont parlé de les suppri¬ 
mer. Ce que Monseigneur repro¬ 
che à tous, ce n’est pas tant de dé¬ 
molir telle ou telle institution poli¬ 
tique: cela le regarde peu; mais 
c’est leur façon imprudente de 
s’attaquer massivement à elles, sans 
trop savoir ni trop nous dire par 
quoi ils les remplaceront. Il cons¬ 
tate seulement que “ces réforma¬ 
teurs vont vite en besogne et font 
bon marché de nos institutions, de 
nos droits et de la Constitution fé¬ 
dérale”. 

Griefs classiques contre 

le socialisme 

Pour finir, M. Woodsworth relè¬ 


ve ces derniers griefs de Mgr Gau¬ 
thier: recours à la violence, sup¬ 
pression ou restriction exagérée du 
principe de la propriété privée, lut¬ 
te des classes et conception maté¬ 
rialiste de la société. Si c'est une 
faute de se fier au programme d’un 
parti, et de s’en remettre aux com¬ 
mentaires, aux discours, aux artic¬ 
les qui se donnent la mission de 
l’expliquer et d’en montrer l’esprit. 
Mgr Gauthier doit plaider coupa¬ 
ble. Il est difficile d’exiger un 
exposé plus nuancé et plus étayé 
que le sien. » M. Woodsworth a-t-il 
bien relu ses propres paroles et 
celles de ses collègues, exactement 
citées dans la lettre? Pourquoi 
chercher alors une réfutation im¬ 
possible à établir? Quant à nous, 
nous n’avons pas été peu surpris 
de retrouver dans ce discours de 
M. Woodsworth les réfutations clas¬ 
siques qu’il livre dans tous les 
grands centres où on l'invite à 
parler; cela laisse rêveur... Une 
réplique qui est conçue avant la 
lettre qu’elle prétend réfuter!.... 

i&Ü&ÊLiuL.. 

La violence 

Mais il est regrettable que le chef 
des Co-Ops ne prenne 'pus îe soin 
de remarquer que Mgr Gauthier 
parle de recours à la violence com¬ 
me mesure “exceptionnelle”, invo¬ 
lontaire peut-être, mais presque fa¬ 
talement “nécessaire”. Ce n’est 
pas précisément l’accusation massi¬ 
ve qu’insinue M. Woodsworth. 

Propriété privée 

'Pour répondre à Mgr Gauthier 
qui lui reproche de sacrifier la 
propriété privée, il n’est pas de 
meilleur aloi d’alléguer ce principe 
des encycliques: qu’une socialisa¬ 
tion partielle et temporaire de cer¬ 
tains services publics se présente 
parfois comme une nécesité inéluc¬ 
table, si Ton veut sauvegarder la su¬ 
bordination des intérêts privés aux 
exigences du bien commun. La 
question est de savoir si les Co-Ops 
admettent, oui ou non, le principe 
de la propriété privée. Non, si 
tant est que Ton puisse se fier à 
leurs déclarations. Pour eux, la 
socialisation représente la règle, et 
la propriété privée, l’exception. Et 
c’est ce que Mgr Gauthier leur re¬ 
proche, parce que la doctrine so¬ 
ciale catholique a pour règle la 
propriété privée, et la socialisation 
comme exception. 

Lutte des classes 

Et la lutte des classes? Même 
expulsée des programmes et mal¬ 
gré tous les efforts louables que les 
Co-Ops veulent tenter pour l’évi¬ 
ter, Mgr Gauthier craint seulement 

qu’elle ne devienne une néces¬ 
sité “malgré eux, en vertu des prin¬ 


cipes et des actes qu’ils auron' po¬ 
sés”. 

. _j- 

Matérialisme 

Enfin, la faible assurance d’une 
liberté religieuse n’empêche pas 
que leur programme — qui tend à 
établir un nouvel ordre social au 
pays (l new ciuilization —ne s’égare 
par un excès’de préoccupations pu¬ 
rement matérielles et par un désin¬ 
téressement presque total des biens 
spirituels. Mgr Gauthier cite cette 
parole de Pie XI: “Le socialisme, 
ignorant la fin sublime de l’homme 
et de Ja société, on n’en tenant au¬ 
cun compte , suppose que la commu¬ 
nauté humaine n’a été constituée 
qu’en vue du seul bien-être. Les 
socialistes concluent que l’activité 
économique, dont les buts matériels 
retiennent seuls leur attention , doit 
cF toute nécessité être menée socia¬ 
lement.” Comment ne pas reconnaî¬ 
tre, dans ce portrait, le visage que 
la C. C. F. nous a montré jusqu’ici? 

Les deux chefs, leurs attitudes 

Quoi qu’il en soit, nous ne vo¬ 
yons, dans cette lettre pastorale, 
aucune affirmation qui .puisse être 
considérée comme “indigne de son 
auteur”. Nous ne distinguons pas 
davantage les points précis que la 
réplique de M. Woodsworth ait pu 
infirmer. La sérénité, le sérieux, 
la profondeur de ces pages auraient 
dû frapper le chef de la C. C. F. 
Comment n’a-t-il pas été touché de 
1 évidente sympathie et du grand 
esprit de justice qui dominent tout 
l’exposé de Mgr Gauthier? Et 
pourquoi donne-t-il l'impression, 
que la C.C.F. a été condamnée en 
bloc et définitivement, quand Mon¬ 
seigneur note avec soin que “c’est 
l’orientation actuefTê du mûuvé- 
ment qui veut juger”, qu’il déplore 
celte orientation pour cette raison 
précise qu’elle s’inspire trop des 
principes socialistes réprouvés par 
la doctrine catholique? M. Woods¬ 
worth eût davantage fait preuve de 
grandeur d’âme et d’une véritable 
intelligence des choses s’il avait si¬ 
gnalé l’espoir qui est au coeur de 
Mgr Gauthier: celui de voir la C.C. 
L. se défaire, par une sage évolu¬ 
tion, de son venin marxiste, pour 
“que les catholiques puissent modi¬ 
fier leur opinion à son sujet”. 

M. Woodsworth n'a pas relevé 
ces marques d’estime et de bienveil¬ 
lance. Il a accusé l'éminent pré¬ 
lat de ne pas comprendre la C.C.F., 
alors qu’il T a comprend trop bien. 
Nous sommes obligé, à notre tour, 
de lui dire qu’il n'a pas bien com¬ 
pris le sens exact de cette grande 
lettre pastorale et que, par voie, de 
conséquence, sa réponse ne porte 
pas. 

Georges-Henri LEVESQUE, Q.P. 
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Pour Lire au foyer 
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Les coudes dans 
un citron 


“Comme des pétales de roses’ 


dans 


rants trouve la douceur d’un foyer. 
La spacieuse et confortable demeu¬ 
re est richement meublée et pour¬ 
vue de tout ce qui peut rehausser 
la proverbiale hospitalité du maî¬ 
tre du logis. 

L’ouvrage est fini. Chacun se 
repose avec délices. Les fêtes de 
Noël et du jour de l’an voient de 
joyeux divertissements. Pendant 
que les gens sérieux s’absorbent 
dans d’interminables parties de da¬ 
mes et de crib, les jeunes, pour la 
plupart musiciens-nés, jouent avec 
une égale et étonnante facilité: vio¬ 
lon, guitare, banjo, harmonica, ac¬ 
cordéon. dancent la ligue, les réels, 
les gracieux menuets français, de 
fantastiques pow-wow, des valses 
berçantes et langoureuses. 

Accompagnés du grand piano, ils 
chantent des choeurs, des com¬ 
plaintes, des romances, des chan¬ 
sonnettes, tout le folk-lore du vieux 
Québec, apporté par les avantureux 
coureurs-des-bois, jusque dans la 
Prairie, transmis à leurs descen¬ 
dants, fidèlement gardé comme un 
héritage précieux et qui revit au 
long des jours de repos, des nuits 
de divertissements. 

Louis Hubert est doué d’une ri¬ 
che voix de contralto, vibrante et 
chaude, elle pénètre au plus pro¬ 
fond de l’Ame; d’une souplesse 
émouvante, elle rend avec une éga¬ 
le perfection les hymnes solennels, 
le plein-chant des cérémonies re¬ 
ligieuses; les accent d’amour des 
ballades plaintives, les gracieuses 
chansonnettes. 

Même dans la plus simple con¬ 
versation, cette voix impression¬ 
nante, franche et gaie, possède un 
charme magique, qui donne à l’o¬ 
reille une jouissance exquise. 

Avec James McKay, j’analyse et 
commente nos auteur préférés, la 
poésie) la musique. Sa culture 
classique, son éducation raffinée le 
distinguent du commun des mor¬ 
tels. 

Nous apprenons à nous com¬ 
prendre rapidement. Un idéal 
identiques, les mêmes aspirations, 
nous rapprochent délicieusement; 
sur la plupart des points, nos in¬ 
clinations se rencontrent; nos 
goûts sont semblables. Combien 
faite belle , avait besoin de tous ces I souvent, dans 1 extase d un indici- 
artifices!? ! Me émerveillement, nous transpor- 

Onvrez un journal ? Pas une page i tons-nous au royaume féerique de 
qui ne parte d'un produit de beau¬ 
té, qui ne glorifie un beau visage. , 


Ma chère cousine, 

. .// s’est glissé par erreur 
mon courrier de ce jour, un journal 
anglais, dédié aux fermiers de la 
Saskatchewan, à en fliger par le ti¬ 
tre. Sur la page intérieure , une 
gravure attire mes regard#'. C’est 
l’image d’une jeune femme dont les 
deux coudes sont appuyés sur une 
table et le bout de ces deux coudes 
enfoncé chacun dans le creux d’un 
demi-citron. Le titre porte: “Blan¬ 
chissage des coudes”. C’est une 
artiste de cinéma qui fait une dé¬ 
monstration pour expliquer com¬ 
ment sont conservés ses deux cou¬ 
des doux et blancs “comme des pé¬ 
tales de roses.” 

Je suis restée rêveuse!!! 

Et mes pensées sont allées aux 
fermières, mes amies, auxquelles ce 
journal est destiné. En ces temps 
de crise, dépression, sauterelles , 
tempêtes de poussière, elles doivent 
certainement avoir un besoin ur¬ 
gent de savoir comment blanchir 
leurs coudes pour en faire des péta¬ 
les de roses!... Quelle dérision! 
.l’avais envie de rire, mais j’avais 
encore bien plus envie de pleurer. 

Les fermières de la Saskatche¬ 
wan méritent le titre de “femmes 
fortes de l'Evangile.” Il faut, com¬ 
me moi, arriver du vieux continent, 
où la femme, dans presque toutes 
les classes de lu société, à la vie fa¬ 
cile, pour comprendre, admirer, ap¬ 
précier l’activité, l’endurance, la 
force de caractère, le dévouement, 
la résignation de la fermière cana¬ 
dienne. Elle connaît tout, veille à 
tout, s’intéresse à tout. 

Elle est épouse, mère , infirmière, 
cuisinière, laveuse, repasseuse, hoir 
langère, pâtissière, laitière, jardi¬ 
nière, couturière, etc.. . . 

..Où trouvera-t-elle le temps de 
s’onduler les cheveux, se rougir tes 
lèvres, se noircir les cils, s’épiler 
les sourcils, SE BLANCHIE les cou¬ 
des? 

Comme si la femme que Dieu a 


Dans un cri d’agonie, je glisse in¬ 
consciente! Sur mon corps affai- 
sé, la neige s’ammoncelle comme 
un blanc suaire, plus froid que la 
mort même! 

.Te reviens à moi devant le feu 
pétillant d’une fournaise rouge! 
Non! je ne rêve pas! Je perçois une 
bonne chaleur, qui me pénètre tou¬ 
te. Je suis enfouie dans un large 
fauteuil, entourée de moelleux 
coussins. Louis, agenouillé à mon 
côté baigne d’eau froide mes pieds 
et mes mains, qui en dégelant, me 
causent une intolérable torture. Le 
cher ami me réconforte et m’encou¬ 
rage avec la délicate tendresse 
d’une mère consolant son enfant 
blessé. 

Dès que je suis un peu calmée, il 
place la lampe près de la fenêtre 
et revêt son casque et son capot 
de fourrure. 

“Oh! ne partez pas, je vous prie”, 
crie-je en pleurant 

— Je dois rassurer votre père, me 
répond-il doucement. N’ayez point 
peur, petile fille, (puis, hésitant 
une seconde, il ajoute:) “Si je re¬ 
tarde, essayez d’entretenir le feu”. 
Et bravement, il s’enfonce dans la 
sombre horreur de cette nuit de 
tempête. 

Seule, dans le sliaclc de Louis, à 
trois milles de tout voisin, avec fra¬ 
yeur et appréhension, j’attends 
l’homme intrépide qui, pour cal¬ 
mer l’anxiété d’un père, risque sa 
propre vie, bravant la perfidie des 
tempêtes de l’Ouest, chose que le 
plus hardi des gens du pays ne fait 
jamais! 

Après de mortelles heures d’in¬ 
quiétude, longues comme une éterni¬ 
té, Louis revient enfin, sain et sauf. 
Dans la douce quiétude de cette 
hospitalité cordiale et délicatement 
protectrice, entourée de soins tou¬ 
chants ie guéris en peu de temps. 

Pendant une semaine, la tempê¬ 
te fait rage avec la plus furieuse 
violence; enfin le jour s’éclaire; on 
profite de cette accalmie pour re¬ 
tourner A la maison où la plus cha¬ 
leureuse bienvenue nous reçoit. 

Et alors survient la tragédie. La 
tempête revient, atteint le paroxis- 
me de la démence! Durant cinq 
épouvantables semaines, le vent 
souffle en furie. 

(à suivre) 


Ah! si l'on faisait autant de récla¬ 
me pour la beauté MORALE com¬ 
me pour la beauté physique! Et 
fatalement, à avoir sans cesse sous 
les yeux ces produits de beauté, la 
majorité des femmes, de< nos jours, 
ont le sens moral dévié . . . 

Elles font plus de cas de leur 
corps que de leur âme!... 

Je ne suis pourtant pas une puri¬ 
taine! ... 

J’aime tout ce qui est beau ... 

J’admire le corps humain dont un 
grand Docteur, après une autopsie, 
disait: “Je viens de chanter non 
plus bel hymne au Créateur ”, 


la Beauté, de l’Amour, de l’IIarmo- 
nie. 

Après d’aussi agréables vacances, 
je retourne de bon coeur à ma tâ¬ 
che quotidienne. L’école est si¬ 
tuée à un demi-mille seulement; je 
me fais un vrai plaisir de parcou¬ 
rir à pied cette courte distonce. 

Un certain matin, Louis m’an¬ 
nonce un blizzard; je ris de ses ap- 
préhensions; l’atmosphère est si 
limpide! le ciel est si bleu! Trop 
limpide et trop bleu! Petit Chape¬ 
ron Bouge, tu es de tous les temps! 

Au cours de d’après-midi, la 
transparence idéale du matin se 
enange en une opacité, gris d’acier. 
La neige, la première de la saison, 


J’admire un visage dont les yeux i commence à tomber en lourds flo- 


reflètent une belle âme. 

Mais, ces beautés de Hollywood, 
pardonnez-moi, ma chère • cousine, 
me donnent des nausées. 

J’aime votre visage fané, ravagé 
par votre vie droite et dure, oh! 
vieille fermière du Canada! 

Je vous aime autant que je vous 
admire. 

COUSINE JEANNE-ANGELE. 


J ours bénis! 

Jours enfuis! 

(Suite) 

Ils coupent quelques centaines de 
tonnes de foin, simple précaution 
en cas d’un besoin aléatoire; rare¬ 
ment, au cours des années précé¬ 
dentes, s’en est-on servi. 

M. Longpré, mon père, tous les 
autres employés au large pendant la 
belle saison ont réintégré la vieil¬ 
le maison où chacun de ces er- 


cons. 

j’écourte la classe ci renvoie hâti¬ 
vement les enfants chez eux; je me 
prépare moi-même à partir; mais 
en quelques minutes à peine, la 
noirceur vient, le vent souffle fu¬ 
rieusement, rugit, tourbillonne, sou¬ 
lève d’épaisses rafales. 

J’essaie de prendre la bonne di¬ 
rection; plus de route visible; je 
m’aperçois que je suis perdue. 

Perdue! dans la sauvage immen¬ 
sité du désert blanc. Des récits 
de morts tragiques, dans des cir¬ 
constances semblables, me hantent 
et me terrifient. Des heures, qui 
semblent des siècles, je lutte déses¬ 
pérément contre les éléments dé¬ 
chaînés, qui clament, hurlent com¬ 
me des bêtes fauves. 

Epuisée, défaillante, je tombe! Je 
me relève! Je retombe! Mes mains 
sont dures comme des glaçons! 
mes pieds lourds comme du plomb, 
refusent de me porter plus loin! 


Carnet 

de la ménagère 

“L’homme bon est celui qui aime 
les autres; l’homme sage est celui 
qui les connaît”. Confucius. 

«j» «j» ♦$» 

Si la cave et les tablettes de con¬ 
serves sont encore abondamment 
pourvues; pourquoi ne pas essayer, 
comme variation, un dîner aux lé¬ 
gumes? \ 

L’accumulation de 3 ou 4 légu¬ 
mes au même repas, n’est pas chose 
facile! Un tel dîner demande cer¬ 
taine considération pour en faire 
un succès. 

La texture, la couleur, le mode 
de préparation, la cuisson doivent 
être différentes. La couleur et la 
saveur des sauces prennent alors 
une importance toute particulière. 
Voici un exemple dont chaque item 
a été soigneusement considéré, pour 
former un tout parfait. 

MENU 

Oignons farcis au four 
Choux-fleurs, sauce Robert 

Fèves de Lima, à la fermière 
Carottes en allumettes 
Pailles au fromage 
Gelée d’ananas 
Café 
❖ * ❖ 

‘Quand tu as fait ton devoir, c’est 
encore ton devoir d’en paraître 
joyeux.” Goethe. 

OIGNONS FARCIS 

Peler des gros oignons — 1 par 
personne — les faire bouillir dans 


de l’eau salée, jusqu’à tendre; lais¬ 
ser refroidir, enlever le centre; les 
remplir avec la farce décrite ci- 
dessous, les placer dans un plat 
creux; saupoudrer de miettes de 
pain sec et de morceaux de beurre; 
faire dorer au four. 

FARCE 

Pour 6 oignons: 

1 tasse de miettes de pain sec. 

(le quart de ces miettes servent 

à recouvrir les oignons). 

1-3 tasse de fromage râpé. 

Beurre, poivre et sel. 

Mêler le tout, en remplir les oi¬ 
gnons. 

♦> «î* «£♦ 

“La joie des autres est une gran¬ 
de partie de la nôtre . Renan. 

♦j» 

Choux-fleurs, sauce' Robert 

Cuire le chou-fleur dans de l’eau 
salée, égouter, séparer les sections. 
D’autre part, faire line sauce blan¬ 
che, en mêlant dans un poêlon, sur 
le feu, 4 cuillers à soupe de farine 
et 4 cuillers à soupe de beurre. 

Quand le mélange est lisse, ajou¬ 
ter 1 1-2 tasse de lait; brasser jus¬ 
qu’à ce que ce soit cuit, ajouter un 
oeuf battu; verser sur le chou-fleur 
et décorer avec du paprika. 

❖ * * 

“Il n’y a qu’à glisser pour faire 
mal; pour faire bien, il faut gravir.” 

Voltaire. 

♦j* *î* «$» 

CAROTTES-ALLUMETTES 

Tailler les carottes en lanières 
très fines; cuire dans très peu 
d’eau; lorsque l’eau est réduite, 
ajouter un morceau de beurre, quel¬ 
ques gouttes de jus de citron ou de 
vinaigre. 

‘Avouer que l’on a eu tort; c’est 
prouver que l’on est devenu plus 
raisonnable”. Suret. 

<* *1* * 

Fèves de Lima, à la fermière 

2 tasses'de fèves sèches, trem¬ 
pées le soir. Au matin, égoutter, 
ajouter de l’eau fraîche à l’égalité, 
et 2 pouces cubes de lard gras salé. 
Faire cuire jusqu’à tendre; mettre 
dans un pot bien couvert, au four¬ 
neau modéré, pendant 4 heures. 

*■> ♦> 

“Les jugements sur les apparen¬ 
ces sont si souvent faux, qu’il est 
étonnant qu’on ne s’en désaccoutu¬ 
me pas.” Mme de Séviyné. 

«j* ♦♦♦ 

Pailles au fromage 

A de la bonne pâte de tarte, ajou¬ 
ter 1-2 tasse de fromage râpé, rou¬ 
ler 1-2 pouce d'épaisseur; tailler 1-2 
pouce de large par 4 pouces de 
long, faire cuire au fourneau 350°F. 

* * 

“L’esprit cherche et c’est le coeur 
qui trouve.” Georges Sand. 

* 1 * ♦> «i 1 » 

Gelées d’ananas 

2 cuillers à soupe de gélatine dis¬ 
soute dans 1-4 de tasse d’eau froide, 
verser dessus 1 tasse de jus d’ana¬ 
nas bouillant, ajouter 1-2. tasse de 
sucre, 1 tasse d’ananas haché—lais¬ 
ser prendre. 

Servir dans des coupes, garnie de 
crème fouettée, avec une cerise au 
centre de chacune. 

♦♦♦ ♦$* 

“La grandeur des actions humai¬ 
nes se mesure à l’inspiration qui les 
fait naître.” Pasteur. 



REGINA BREWING C 


phrases. 

Le bavardage féminin est enco¬ 
re encouragé par les homme?: 
“Nous encourageons sans relâche la 
loquacité des femmes”, a dit un 
écrivain; nous la provoquons, nous 
y applaudissons. Pourvu qu’une 
bouche féminine soit agréable à re¬ 
garder, il nous plaît qu’elle nous 
parle. La jolie femme, la jeune 
femme, peuvent, tant qu’il leur plai¬ 
ra, parler pour ne rien dire: l’au¬ 
ditoire des hommes leur réconnaî¬ 
tra quand même de la grâce, voire 
de l’éloquence ou de l’esprit.” 

L’envers de ce privilège, c’est que 
la jeune femme vieillit, comme les 
hommes, d’un jour par jour; les an¬ 
nées, qui lui ôtent impitoyablement 
sa fraîcheur, ne lui ôtent pas le 
goût du bavardage ... Un jour, les 
gens diront d’elle: “Quelle insup¬ 
portable pie!...” Et ses contem¬ 
porains répondront; “Elle disait les 
mêmes choses, il y a vingt ans, et 
l’on trouvait cela délicieux! ... 


Commandements 


Bavardage féminin 

La femme est, paraît-il mieux 
douée par la nature pour le bavar¬ 
dage. “Les centres de la parole ar¬ 
ticulée sont, dit-on, plus souples el 
plus actifs chez les femmes.” De 
plus, il y a chez elles une grande 
différence dans le timbre vocal. 

Ensuite le rôle de l’éducation: la 
discipline du silence est plus stricte 
dans les collèges de petits garçons 
que dans les couvents des petites 
filles. A l’âge où le jeune homme 
/este de longues heures muet, ab¬ 
sorbé par un dur travail de tête, la 
jeune fille s’occupe de choses poui 
lesquelles parler ne nuit pas: soins 
du ménage, couture, courses flans 
les magasins. Plus tard, devrnje 
mère, la femme babillera sans cesse 
avec bébé; et ce babil seul saura ap¬ 
prendre à l’enfant la signification 
des mots et leur enchaînement en 


Une femme spirituelle a rédigé 

les commandements suivants à l’u¬ 
sage des maris: 

1 — N’amène pas d’amis à dîner sans 
m’avoir prévenue à temps. 

2 — N’oublie pas, quand tu exprimes 
un désir, que je n’ai que deux 
mains et ne puis t’apporter tes 
pantouffles, le tabouret, ton 
journal et tes cigarettes, en mê¬ 
me temps. 

3 — Ne me répète pas tout le temps 
que ta mère faisait les choses 
mieux que moi. 

4 — Quand tu as l’idée d’aller au thé¬ 
âtre, n’aie pas l’audace de pré¬ 
tendre que c’est moi qui meurs 
d’envie d’aller y passer la soirée. 

5 — Ne reste pas trop hors du logis: 
daigne prendre quelquefois plai¬ 
sir à rester avec moi. 

6 — Ne te promène pas de pièce en 
pièce, quand tes chaussures ont 


de la boue, prends pitié des ta¬ 
pis. 

7 — Avertis-moi de mes défauts, 
mais aie une tendre indulgence 
pour mes amis. 

8 — Quand je fais une observation à 
la bonne, aie l’obligeance de ne 
pas lui adresser sur le champs 
des compliments sur sa bonne 
cuisine. 

9 — Evite, en défaisant tes habits, 
d’arracher les boutons: tu ga¬ 
gnes une seconde en ôtant ton 
gilet, mais je perds une heure 
pour les raccommoder. 

10 — Si les gâteaux que j’ai faits 
pour toi manquent de légèreté, 

ne pousse pa^ la raijlerie jus¬ 
qu’à demander qu’on t’apporte 
une hache. 

11 — Quand je n’arrive pas à bout 
de mes devoirs domestiques, 
mets de côté ta dignité et prê¬ 
te-moi une main secourable. 

12 — Tes chagrins et tes joies, fais- 
les moi partager et n’aie pas de 
secrets pour moi. 


En quel mois êtes-vous née? 


Etes-vous née en janvier? Tant 
pis pour vous, car vous devrez be¬ 
sogner jusqu’à votre dernier sou¬ 
pir.. . En février? Tant mieux, car 
vous ferez fortune. En mars?... 
Vous aurez peu d’argent mais beau¬ 
coup de vertu ... En avril? ... Votre 
santé laissera plutôt à désirer... En 
mai?... multiples seront vos séduc¬ 
tions et grande votre amabilité .. . 
En juin?... Vous serez bonne épou¬ 
se et bonne mère... En juillet ?... 
Chacun admirera la constance de 
vos amitiés... En août?... Vous 
aurez de l’ambition et du courage . .. 
En septembre?... Vos caractéristi¬ 
ques seront: prudence et force de 
caractère... En octobre?... Vous 
manquerez de confiance en votre 
étoile... En novembre? Gare aux 
déceptions!... En décembre?... 
Amour! amour! amour!... 


Le doseur d’amour 


de Pâques.. . vers 


X 



Appétissantes variétés de pain faciles a faire avec les 

Gateaux de Levain Royal 


I ES Gâteaux de Levain Royal 
J font toujours lever la pâte à 
la perfection et donnent chaque 
fois des résultats certains. C’est 
parce qu’ils sont enveloppés 
dans le papier ciré, hermétique¬ 
ment et séparément. Ils vous 
arrivent en parfait état et peu¬ 
vent se conserver des mois. Con¬ 
sidérés depuis plus de 50 ans 
comme standard de qualité, les 
Gâteaux de Levain Royal sont 
employés dans 7 familles cana¬ 
diennes sur 8 où l’on fait usage 
de levain sec. 


GRATIS! Le Livre Culinaire du Levain Royal pour consulter quand 
vous cuisez à la maison. Contient 23 recettes éprouvées! Ecrivez 
à Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 
Demandez aixssi la brochurette “Le Chemin Royal vers la Santé.’! 



ACHETEZ DES PRODUITS 
CANADIENS 


Un matin 
lieu res. 

Les fidèles guet lent l’arrivée des 
prêtres. 

D’un est venu dès l’ouverture de 
l’église... l’autre à G. 15 heures... 
le troisième à Gli. 30. 1! s’est cou¬ 

ché à une heure du matin, le pau¬ 
vre! 

A peine arrivé, entré dans son 
confessionnal, le prêtre est immé¬ 
diatement entouré... encerclé, blo¬ 
qué par une foule, impatiente. 

Dans sa boîte élroite, l’abbé con¬ 
fesse! ... confesse! ... 

La veille, et les autres jours, il a 
déjà confessé; mais alors, c’étaient 
des foules calmes. Ce matin, on 
sent que chacun veut télescoper 
tous les devoirs dans le moins de 
temps possible .. . assistance à la 
messe, confession, communion pas¬ 
cale. 

Par le grillage, l’abbé observe... 

Sans doute, quelques-uns, dans 
des situations difficiles, sont très 
légitimement pressés. Mais beau¬ 
coup aussi, avec un peu de bonne 
volonté, auraient pu venir les jours 
précédents, et à des moments où les 
heures ne sont plus aussi exigean¬ 
tes que le sont celles du matin. 

Enfin, l’abbé fera comme il pour¬ 
ra! Il tirera d’une situation déter¬ 
minée le meilleur parti possible ... 
système D, comme jadis pendant la 
guerre. 

L’abbé a mis sa montre à la main, 
car, tout à l’heure, il aura sa messe 
à dire, et ensuite il devra présider 
celle d’un patronage de deux cents 
terribles garçons. 

Aussi, il sabre les saintes âmes,- 

Il sabre quelques pénitents habi : 
luels, égarés ce matin à son gui 
chet !... 

Il bouscule les scrupuleux... se 
réservant pour ceux qui vraiment, 
ont le plus besoin de son ministère. 

Il vise surtout les hommes ... les 
chers hommes. 

Précisément, il en surveille un, 
assez nerveux, et qui pourrait bien 
lui échapper . . . 

En accélérant le rythme de deux 
dames ... en faisant un geste impé¬ 
ratif de barrage à trois autres, il 
réussit à “accrocher” son homme 
avant l’heure implacable où lui-mè- J 
me doit s’en aller. $ 

11 lui reste juste “trois” minutes 
... pas une de plus! Déjà, à l’ho¬ 
rizon de la contre-allée, se profile 
l’ombre du suisse, qui va venir le 
réquisitionner... 

—Ah mon cher monsieur, comme 
je suis heureux d’avoir pu tenir 
jusqu’à vous!... Ne dites pas Je 
“Confiteor” ... nous gagnerons du 


, temps ... 

— Ga m’arrange... je ne me le 
rappelle plus! ... 

L’homme s’installe, se frotte la 
moustache et... finalement: 

— Interrogez-moi, monsieur l’ab¬ 
bé ...? 

— Tout de même!... Voici trois 
jours que je confesse... Je n’ai plus 
de voix. . . Mettez-y un peu du vô¬ 
tre!... Commencez par me dire au 
moins quelque chose . . .? 

— Je m’acuse des péchés dont je 
ne me souviens pas ... 

- — Mais, d'abord, ceux dont vous 
vous souvenez!... 

— Je ne trouve rien! 

. —Comment!... Vous ne trouvez 
rien . . . Depuis un an !... 

Pourtant l’homme consent à se 
reconnaître quelques petites pous¬ 
sières .. . Pour son propre comp¬ 
te, l’abbé en a plus à son passif, 
tous les huit jours. 

Oui... mais l’abbé s’observe . .. 
Il “voit” les moindres choses; il 
en est “choqué”, et il les “efface”. 

Trois phrases qui supposent la 
confession fréquente. 

L’autre est sincère. Il ne “voit” 
pas! Il né voit plus ... 

Quand on reste un an sans se la¬ 
ver .. un peu moins gris, on n’y. 
reconnaît plus grand’chose et le 
charbonnier du coin ne se croit 
pas, lui-même, si noir que cela! 

lit ce gris, même noir, ne “cho¬ 
que” pas, puisqu’on ne le constate 
pas. 

Conclusion: on ne l’“efface” pas; 
on a perdu le sens de la délica¬ 


tesse d’âme. 

Les trois- minutes sont écoulées. 

L’heure inexorable de la messe 
paroissiale va sonner. Le suisse 
frappe la dalle d’une canne impé¬ 
rative. 

Et il y a vingt personnes qui at¬ 
tendent, d’autres qui arrivent... 
d’autres qui vont arriver encore. 

Haletant, nerveux devant d'im¬ 
mensité des choses à dire et à fai¬ 
re ... devant cette moisson qui 
s’offre et qui manque d’ouvriers, 
l’abbé supplie cet homme de reve¬ 
nir plus tard, après sa communion 
pascale. Il lui parlera .. . lui “dé- 
crustera” son épiderme moral et lui 
rendra peut-être sa sensibilité pre¬ 
mière .... 

L’homme promet... Oui, “mais il 
ne reviendra pas”. 

En Voici, bel et bien “pour un 
an”! 

Ces trois malheureuses minutes 
constituent donc son “unique” ra¬ 
vitaillement “pour toute l’année”! 
... toute une année, à notre épo¬ 
que! .... au XXe siècle, le siècle du 
laïcisme triomphant... le siècle de 
la maison à l’envers... où jamais 
l’archinécessité du réconfort reli¬ 
gieux ne s’est fait tant sentir! 

Mais l’homme “calcule”: 

Il est or-don-né de se confesser. 

Il s’est confessé. 

II est or-don-né de communier 
“une fois” ... 

Il a communié “une fois”. 

Alors, qu’est-ce que le Dieu de 
loute générosité et de tout amour .. 
le Dieu qui a dit: “Je vous ai aimés 
comme une mère n’aime pas son en¬ 
fant .. qu’est-ce que ce Dieu-ià 
pourra lui reprocher, puisque lui, 
l’homme, est ad-mi-nis-tra-ti-ve- 
ment en règle. 

Le percepteur lui-même n’aurait 
rien à dire. 

Et l'homme ne fera pas une se¬ 
conde communion dans l’année ... 
pas même pendant le mois pitoya¬ 
bles des morts ... pas même si Lun 
des siens, à lui, vient à trépasser.... 
pas même si une épreuve le frappe 
dans la vie profonde .. . pas même 
si la Patrie arrive au bord du gouf¬ 
fre. .. 

Pourquoi en ferait-il, une autre 
communion . . .? Pourquoi . . .? 

Elle n’est pas ad-aii-nis-tra-tEvo¬ 
luent or-don-née!... 

Pierre L’ERMITE. 


LEÇON DE STYLE 
L’adjectif, disait Voltaire, est le 
grand ennemi du substantif, encore 
qu’ils s accordent en genre, en nom¬ 
bre et en cas! 


TOTO VEUT S’INSTRUIRE 
% — Uis donc, papa, les mites exis¬ 
taient-elles aussi ail paradis terres¬ 
tre? 

—Bien sûr! 

— Eli bien! qu’est-ce qu'elles man¬ 
geaient alors? 


THE 

PATRICIA 

Confectione.y 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Acoordez-notis une visite~et 
faites en l’expérience personnelle 
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Deux points de vue. Quel est le votre? 


prodigue se dit: “L’argent est rond, il faut bie^qu’il roule.” 
11 dépend le soir le gain de la journée, ou le samedi son salaire de 
la semaine. Il n’a qu’un jour d’avance sur le besofh. Survienne une 
crise, le chômée, la mailadie ou un accident, le nrodigue tombe dans 
la misère avec sàsTamille. Quand vient la vieillisse, le prodigue, hon¬ 
teux dlêtre à, charge aux autres, vivote dans fa gêne et l’humiliation. 

L’économe se Ait;: “IL’argent est pidt, on peut l’entasser.’’ Il 
amasse, jour par jour, les petites somm^ dont il n’a pas besoin immé¬ 
diatement. Il se met avec sa famille à. l’abri de la misère. Survienne 
une crise, le chômage, la maladie ou un accident, l’économe peut 
attendre avec espoir des jours .^meilleurs. Quand vient la vieillesse, 
l’économe, fier d’avoir gagné son indépendance, se repose dans l’ai¬ 
sance au milieu des siens. 

Evitez le sort du prodigue. Soyez économe. Commencez tout de 
suite en ouvrant un copipte d’épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale à Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 mai 1934 


Concert musical 
au collège Mathieu 


Un des événements saillants an 
cours d’avril fut une grande soirée 
musicale donnée au collège dans le 
but de prélever des fonds pour dé¬ 
frayer les dépenses des musiciens 
qui prendront part au Festival mu¬ 
sical à Régina, fin de mai. 

Au début, le Père Lizée, O.M L, 
fil connaître les succès obtenus par 
]a fanfare collégiale aux festivals 
des trois dernières années. Il re¬ 
mercie les bienfaiteurs de leurs en¬ 
couragements pour la saine musi¬ 
que et manifeste son espoir de rem¬ 
porter encore des succès cette an¬ 
née. 

On avait eu l’excellente idée de 
placer en évidence les diplômes re¬ 
çus ainsi que l’écusson conservé 
jusqu’à maintenant. 

Les sept morceaux de fanfare fu¬ 
rent très bien exécutés. Le choeur 
dans les “Pêcheurs Napolitains” sut 
se distinguer. Les cinq solistes 
ont été fort goûtés, en particulier 
M. Moreau. La comédie fut ren¬ 
due à merveille et excita la gaiete 
chez tous. 

Le P. Supérieur souligna l’inté¬ 
rêt de ces concerts qui mettent no¬ 
tre collège sur un même pied d’é¬ 
galité avec les autres maisons d’é¬ 
ducation sur le terrain religieux et 
scientifique ainsi que dans le do¬ 
maine musical et artistique. 

Mgr Grandbois enfin félicita et 
encouragea les artistes et eut un 
bon mot pour le directeur de la 
fanfare à la baguette magique et le 
directeur artistique pour leur dé¬ 
vouement inlassable dans l’organi¬ 
sation de ces jolies séances. 


Faits et idées catholiques x 


Programme 


Double 

“Glow 

Napoli- 


1. — Fanfare: “Ululer the 

Eag|le” “Little Bïuébell,” 

Worm”. 

2. —Choeur: “Pêcheurs 

tains”. 

3. —Solo cornet “Artémis Polka” — 
Au piano; R. Gravel. 

4. Solo clarinette: “Simple aveu” 
— L. Mondor — Même accompa¬ 
gnateur, au piano. 

5- Comédie; 1er acte. 

6. — •Fanfare: “Maritima” — “Rose 
Festival”. 

7. Comédie: 2ème acte. 

8. Solo saxophone: “in a Gondo¬ 
la” R. Bourgeois — Au piano: 
R. Gravel. 

9. Solo baryton: “Polka Militai¬ 
re” — V. Ducharme — Au piano: 
P. Legault. 

10. —Solo alto: “Berceuse de Joce- 
Ivn” — J. Moreau — Au piano: 
P. Legault. 

11. - Fanfare: “Operatie Piece- 
work” — “Celebrated Menuet” — 
— O Canada. 

“Le Dîner Interrompu” 
Comédie en 2 actes — Personnages 

M. Plumet, prpp. . G. Noguc 

Jocrisse, domestique cuisinier, 

R. Béchard 

La Flûte, cousin de Jocrisse, dom. 

V. Ducharme 
ex- fo u rn isseu r d’armes 
P. Oeuvray 
de police, L. Bourgeois 
C.B. 


M. Vincent, 
lin officier 


Le Pape proteste 

contre la persécution des 

catholiques allemands 

A 300 jeunes gens allemands, re¬ 
çus en audience, le Pape a dit qu’il 
défendrait énergiquement les droits 
des catholiques en Allemagne. il 
a ajouté qu’il savait mieux que per¬ 
sonne combien l’heure actuelle était 
difficile non seulement pour toute 
l’Aillqmagne, mais spécialement 
pour l’Allemagne catholique ,et sur¬ 
tout pour la jeunesse catholique. Le 
Pape reçoit tous les jours à ce su¬ 
jet des nouvelles malheureusement 
défavorables; il n’a pas perdu ce¬ 
pendant l’espoir et la confiance en 
un avenir meilleur et plus beau qui, 
peut-être, dit-il, arrivera bientôt. Il 
ne faut pas faire à la Providence 
le tort de perdre l’espoir; la Pro¬ 
vidence interviendra certainement. 

Le Pape a ajouté qu’il voyait dans 
les yeux des jeunes gens leur volon¬ 
té de tenir leur drapeau avec cou¬ 
rage. Beaucoup d’entre eux ont 
déjà souffert, ;et les Associations 
juvéniles ont fourni la preuve “d’un 
courage héroïque, d’une foi et d’une 
fidélité qui rappellent vraiment les 
martyrs”. Il ne dépend pas de 
la volonté du Pape que telles ou 
telles personnes fassent des actions 
justes ou injustes, mais les jeunes 
catholiques doivent être assures 
que le Pape, à n’importe quel prix, 
dira la vérité et la défendra. Il 
défendra aussi les droits de la con¬ 
science et de la foi catholique cl 
des honneurs divins. 

Le Pape a continué en disant que 
sans le catholicisme, sans l’Eglise, 
sans la doctrine et la vie catholi¬ 
ques, il ne reste à peu près rien du 
christianisme. L’exemple des 
temps derniers montre qu’en réalité, 
ce qui subsiste, ce n’est pas un faux 
christianisme, c’est un paganisme 
pur et simple. 


Protestantisme et athéisme 
au Mexique 


Le protestantisme est actif au 
Mexique. C’est ce pays qui tient 
la tête de l’Amérique latine pour le 
nombre des écoles bibliques de va¬ 
cances. Il y a aussi, au Mexique, 
plus de 50 écoles du dimanche, avec 
environ 40,000 élèves. 

Mais le protestantisme se heurte, 
lui aussi, à l’athéisme du gouver¬ 
nement. 

Car, après une brève accalmie, 
la lutte antireligieuse a repris au 
Mexique. Elle n’est plus dirigée 
seulement contre l’Eglise catholi¬ 
que, mais contre toutes les Eglises 
et toutes les religions. 

Dernièrement, au cours du Con¬ 
grès que tint, à Qucretars, le parti 
national révolutionnaire — actuel¬ 
lement au pouvoir, —- des orateurs 
ont crié: “A bas la religion! A bas 
Dieu!” 

Le même Congrès applaudit des 
déclarations dans le genre de cel¬ 
les-ci: “Les révolutionnaires sont 
hostiles non seulement à l’Eglise 


catholique romaine mais à toutes 
les Eglises, parce qu’elles défor¬ 
ment les cerveaux humains et les 
transforment en instruments au 
service du capitalisme.” 

“Il n’y a que Dieu dans des livres 
et des coeurs de pierre. Les prê¬ 
tres sont des charlatans qui ex¬ 
ploitent l’humanité.” 

“Nous devons sacrifier jusqu’au 
respect pour les croyances de nos 
mères en faveur de la jeune géné¬ 
ration, à laquelle il faut donner une 
éducation socialiste, national^, ex¬ 
empte de préjugés.” 

On reconnaît ici l’influence des 
sans-Dieu bolchevistes. 


2 pour 100 de non- 
catholiques à Rome 

D’après le dernier recensement 
italien de 1931 dont le Bureau de 
statistique publie peu à peu les ré¬ 
sultats, il y avait à Rome 989,704 
catholiques et 19,540 non-catholi¬ 
ques, dont 10,901 israélites, 5,984 
protestants, 744 grecs-orthodoxes, 
171 musulmans, 199 appartenant à 
d’autres religions, et 1,225 avanl 
déclaré n’appartenir à aucune reli* 
gion. 

Les catholicfues représentent 
donc le 98,06 pour 100 de la popu¬ 
lation et tous les autres ensemble le 
2 pour 100 seulement. 

D’autre pari, depuis les accords 
du Latran qui ont rendu au maria¬ 
ge religieux les effets civils, tout en 
laissant pleine liberté à ceux qui le 
veulent de ne faire qu’un mariage 
civil, le nombre des mariages, ci¬ 
vils est allé en diminuant d’années 
en année. 

Em 1930, leur nombre s’élevait à 
Rome à 321 sur un total de 7,300 
mariages; en 1931, ce chiffre tom¬ 
bait à 251, en 1932 à 222 et en 1933 
à 177. 

Il en est de même dans toute l’Ita¬ 
lie où lès mariages civils ne repré¬ 
sentent que le 2 pour 100 du nom¬ 
bre total des mariages. 


général des services techniques; 
M. Emile Bonomelli, directeur des 
villas pontificales, et Mgr Joseph 
Monti, secrétaire général du Co¬ 
mité. 


Renaissance religieuse 
à Vienne 


Une exposition de la presse 
catholique 

ELI,B AURA LIEU A CASTEL- 
GANDOLFO EN 1936 


L ’Osservalore Romano annonce 
que la direction de ce journal orga^* 
nisera une Exposition internationa¬ 
le de la presse catholique. Cette 
exposition aura lieu en 1936. Le 
Pape a exprimé le désir qu’elle ait 
lieu dans la villa pontificale de Cas- 
tel-Gandolfo. Elle coïncidera avec 
le troisième Congrès de la presse 
catholique qui se tiendra en 1936 
à Rome, à l’occasion du 75e anni¬ 
versaire de VOsservatore Romano. 

Le Comité organisatèur de cette 
Exposition comprend le comL* 
François Ratti, neveu du Pape, pré¬ 
sident du Conseil central de la Cité 
du Vatican; le comte Délia Torre, 
directeur de l’Osservatore Romano; 
l’ingénieur Léon Castelli, directeur 


Nous avons signalé que depuis la 
répression de l’émeute socialiste de 
février, on remarque, à Vienne, une 
renaissance manifeste de la vie re¬ 
ligieuse parmi la masse qui s’était 
écartée de sa loi sous l’influence des 
doctrines sociales-démocrates. C’est 
ainsi qu’une vingtaine de mille ex¬ 
socialistes avaient demandé, dès les 
premiers jours, leur inscription dans 
les paroisses de Vienne et que des 
organismes spéciaux ont été créés 
pour subvenir aux besoins religieux 
de ces “fils prodigues”. 

Une autre preuve de ce retour est 
donnée par les observations faites 
à la bibliothèque centrale de Vien¬ 
ne. Cet établissement, avec 22 li¬ 
liales, a une moyenne permanente 
de 50,000 lecteurs. Ceux-ci, jus¬ 
qu’à présent, s’intéressaient princi¬ 
palement dans leur plus grand nom¬ 
bre, aux ouvrages traitant de politi¬ 
que et aux exposés de doctrines à 
tendances marxistes. 

Or, aujourd’hui, la majorité îles 
lecteurs demande des livres de doc¬ 
trine religieuse ou dont le thème 
roule sur des questions morales. 

Les ouvrages les plus demandés 
sont ceux d’un prêtre défunt, le P. 
Klug, la Vie de sainte Elisabeth, 
Saint Augustin, etc. 

Ce mouvement d’intérêt pour les 
choses religieuses avait été noté, 
du reste, un peu avant la révolte 
socialiste. Les récents événements, 
en montrant aux ouvriers leur er¬ 
reur, n’a fait que lui donner plus 
d’amplitude. 


Les messes scolaires sont 

rétablies à Vienne 

On mande de Vienne que, pour la 
première fois depuis quinze ans, les 
messes, scolaires hebdomadaires 
ont été célébrées, jeudi, à Vienne, à 
la rentrée des classes après les va¬ 
cances de Pâques. 

Le rétablissement de cette an¬ 
cienne coutume, qui avait été sup¬ 
primée après la révolution de 1918, 
a été accueilli avec enthousiasme 
par la population catholique de la 
capitale. 


l'encyclique Lux veritatis (25 déc. 
1931), le Souverain Pontife glori¬ 
fie la Mère de miséricorde “qui 
donne au genre humain le Rédemp¬ 
teur, son Fils, notre frère”; dans 
une allocution aux Eminent issi- 
mes cardinaux (24 déc. 1932), il 
signale parmi les grands bienfaits 
de la rédemption: “Marie établie 
sous la croix de son Fils, mère de 
tous les hommes.” Ces paroles 
nous invitent à confier à Notre-Da¬ 
me nos joies, nos peines, notre an¬ 
xiété en présence du désarroi et des 
scandales actuels, notre espoir 
d’une sainte agonie, d’une sainte 
mort. De la puissante médiation 
mariale nous n’avons plus besoin 
de preuves. Qu’il suffise de nous 
rappeler qu’elle est mère, pour 
compter sur sa bienveillance; qu’il 
suffise de penser qu’elle est reine 
du ciel, pour nous rassurer sur l’ef¬ 
ficacité de son intercession. A 
Marie donc, mère de Dieu, mère 
des hommes, nous n’aurons jamais 
en vain redit notre Souvenez-vous . 

Int en tion m issi on nai re 

PRESERVER DU MAHOMETISME 
L’AFRIQUE OCCIDENTALE 

Cette partie de l’Afrique nourrit 
une population de race noire à la¬ 
quelle il faut joindre les éléments 
d’origine et de culture sémitique 
en faible proportion ainsi que quel¬ 
ques Européens. La minorité mu¬ 
sulmane exerce une influence dé¬ 
sastreuse sur les noirs. Elle leur 
offre une religion simple et facile. 
Le catholicisme paraît alors trop 
élevé aux noirs pour y trouver une 
morale et un culte acceptables. 
Pour comble de malheur, des politi¬ 
ciens européens favorisent trop cet¬ 
te propagande musulmane. Prions 
pour les pauvres païens de l’Afri¬ 
que occidentale. 


te à laquelle un public nombreux et| 
choisi avait tenu à être présent. 

M. Lucien Provencher est rentré 
à New-York d’un séjour à Boston, 
Mass, et Pittsburg, Pennsylvanie. M. 
Provencher a subi en janvier der¬ 
nier une opération chirurgicale en 
1‘hôpital Saint-Luc ,de New-York, 
et a dû passer plusieurs semaines 
de convalescence à Greenwich, 
Connecticut, dans une clinique pri¬ 
vée. 


EN EUROPE 

Le R. Père Alphonse Pelletier, 
S.S.S., curé à l’église St-Jean-Bap- 
tiste, est parti, la semaine dernière 
sur le paquebot “Lafayette”, de la 
ligne française, pour l’Europe. 11 
y séjournera quelques semaines. 


La santé 

des bébés 


ï PREVENTION 


et GUERISON 


Histoire d’une petite fille 


Le voilà - - Mesdames - - Le voilà 

LE DEUXIEME ANNIVERSAIRE DU SCIENTIFIQUE 



En appréciation de votre patronage passé et pour 
m/eux démontrer . introduire et annoncer dans Prin¬ 
ce-Albert le plus récent système scientifique du soin 
de la beauté et d’ondulations permanentes, nous of¬ 
frons pour cet anniversaire un marché épatant — 
un joli 

HELENE CURTIS 


CROQU1GNOLE 

Prix Régulier $6.50' 



GRATUIT ! Shampoo extra et ondulation au doigt 

Scientific Permanent Wave Shoppe 

1103 Avenue Centrale Tél. 3239 Prince-Albert 

“"“"""“"Le plus joli et le mieux outillé salon de beauté 


Appel au peuple chrétien 

d’instituteurs suisses 

LAUSANNE. — 475 professeurs, 
instituteurs et, institutrices de la 
Suisse ont signé un appel au peu¬ 
ple chrétien à l’occasion de la fête 
de Pâques, lancé par la “Ligue pour 
te christianisme”. 

Cet appel dit notamment: 

“Dans ces dernières années, l’a¬ 
théisme a fait dans le monde des 
progrès considérables. Dans pres¬ 
que toutes les nations chrétiennes, 
insensiblement mais sûrement, un 
flot s’avance que les chrétiens ne 
peuvent pas contenir. La civilisa- 
| tion chrétienne est en péril. 

La chrétienté, aujourd’hui ail 
h rd de l’abîme, peut encore être 
sauvée, et l’esprit chrétien peut en¬ 
core triompher sur la terre. Mais 
il n’y a plus "qu’un moyen: l’union.” 
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pouvez obtenir gratuitement 


UN SERVICE 

à thé 

de 23 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
4—nouveaux abonnements— 


LE SERVICE 
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de 32 morceaux 
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Envoyez-nous seulement 
8—nouveaux abonnements—8 


Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu’on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 


Le nouveau ministre du Brésil 
auprès du Vatican 


M. Grégoire Fonscca, ministre 
plénipotentiaire, a été désigné pour 
exercer les fonctions d’ambassa¬ 
deur du Brésil près le Vatican. 


Puissance maçonnique 


Le général de Castelnau écrit, à 
propos du manifeste du Grand- 
Orient, dans l Uf Echo de Paris”: 

Vous n’avez pas souvenance des 
officiers privés de tout avancement, 
exclus de toute distinction, parce 
qu’ils accompagnaient “leur femme 
à la messe et confiaient leurs en¬ 
fants à une “jésuiterie”. Vous avez 
oublié ta méfiance, le désordre 
créés dans l’armée, les polémiques 
violentes, les duels, les démissions, 
les éliminations!... 

En un mot, Grand-Orient, vous 
avez oublié le fameux “régime ab¬ 
ject”, instauré par la FrancMaçon- 
nerie. Nous sommes encore quel¬ 
ques témoins de cette très doulou¬ 
reuse époque. Dans les corrup¬ 
tions, les trahisons scandaleuses ré¬ 
vélées ces temps derniers, nous 
avons vu refleurir sur le même fu¬ 
mier les mêmes abjections de ja¬ 
dis... Les mêmes causent produi¬ 
sent les mêmes effets. 

Mais, cette fois, l’opinion publi¬ 
que enfin informée, indignée, révol¬ 
tée, dégoûtée, a vomi la Franc-Ma¬ 
çonnerie et les francs-maçons. 
Qu’ils restent donc à jamais ... là 
où elle les a mis! 

Grand-Orient, taisez-vous! 


Correspondance 

de New-York 

(De noire correspondant particu¬ 
lier, New-York, le 24 avril) 

M. EDOUARD 
MON T PETIT 

M. Edouard Montpetit, secrétaire 
général de l’Université de Montréal 
a été récemment l’hôte en notre vil¬ 
le du Conseil des Relations Etran¬ 
gères (Council of Foreign Rela¬ 
tions) où il. a parlé de l’attitude et 
de l’opinion canadienne-française. 

L'OBERAMMERGAU 

D’AMERIQUE 

La pièce de la Passion des Etats- 
Unis. communément appelée l’Ohe- 
rammergau de l’Amérique: “Le voi¬ 
le de Véronique” dirigée par le Ré¬ 
vérend Père Maurice, C.P., et don¬ 
née en l’auditorium Saint-Joseph, 
Union City, New Jersey, a termi¬ 
né sa vingtième saison, et, au cours 
de sa durée, a été un succès sans 
précédent. Débutant comme une 
toute modeste affaire de paroisse, 
elle a atteint les proportions d’une 
institution nationale et au cours 
des dernières vingt années, elle a 
été représentée devant un demi-mil¬ 
lion d’auditeurs. Aucun autre dra¬ 
me religieux n’a reçu de la presse 
américaine l’immense publicité (pie 
celle dont a bénéficié, et à juste 
titre, “Le Voile de Véronique”, 
drame écrit et dirigé par les Pères 
de la Passion. Son appel n’a pas 
seulement atteint les laïques mais 
aussi le clergé, les artistes, les dra¬ 
maturges et les critiques de théâ¬ 
tre. Sa haute conception artisti¬ 
que qui on a marqué le succès dès 
le début de sa présentation, a non 
seulement été maintenue, mais s’est 
accrue d’année en année. 

LIGUE 
ST-JOSEPH 

La réunion mensuelle de la Ligue 
Saint-Joseph a eu lieu samedi, le 21 
avril dernier, en son local, 159-183 
Est, 76e rue, sous la présidence de 
Monsieur Gérard de L angle. Mlle 
Germaine Defrasne et Mlle Paillette 
Fréchard ont interprété avec beau¬ 
coup de talent “La Dame de Niort” 
et le champion Alphonse Lemay et 
son frère, Henri de Brooklyn ont 
exécuté des manoeuvres de force 
et d’acrobatie. A l’issue de la soi¬ 
rée, il y eût sauterie. 

RETRAITE 

FRANÇAISE 


Il y avait une fois une petite fille 
dont la marche et la dentition 
étaient arriérées. Elle avait man¬ 
qué de soleil, d’aliments sains et 
d’huile de foie de morue. Toute¬ 
fois, lorsqu’elle atteignit ses trois 
ans, elle commença à paraître 
mieux et à évoluer davantage. A 
vrai dire, plus elle trottinait^ plus 
elle avait de soleil, ce qui lui don¬ 
nait meilleur appétit et augmentait 
ses forces. 

Les -années passèrent. A vingt- 
deux ans elle se maria, et tout alla 
bien jusqu’à la naissance de son 
bébé. Cependant, elle ne consul¬ 
ta aucun médecin avant la venue 
de son enfant. Elle n’eut recours 
à aucuns soins pré-natals. Lorsque 
le médecin fut appelé, il était trop 
tard pour qu’il lui aidât. La mère 
et Tenfant moururent. Pourquoi?\ 
Parce que, durant les deux premiè¬ 
res années de sa vie, les os du bas¬ 
sin avaient subi des déformations 
par le rachitisme, et aussi parce 
que celte jeune maman n’avait re¬ 
couru à aucuns soins prénatals. 

Si lorsqu’elle était bébé, on lui 
avait donné du soleil, une alimen¬ 
tation appropriée et de l’huile d 
foie de morue, on aurait ainsi sau¬ 
vé deux existences. En outre, les 
soins prénatals auraient pu les sau¬ 
ver tous les deux. 

Comment prévenir le 
rachitisme 


En perdant 28 liv. 

son énergie augmenta 


La méthode employée par cette 
jeune femme pour réduire son em¬ 
bonpoint «st évidemment très ef¬ 
ficace, aussi la lettre qu’elle écrit 
est-elle digne de publication. La 
voici: \ 

“J’ai 24 ans Vt mesure 5 pieds 
5 V 2 pouces. Il y a quelque temps 
mon poids dépassait la normale de 
28 livres. Je me sentais indolente 
et sans énergie. Mais depuis que 
je me suis mise à prendre des Seis 
Kruschen, j’ai perdu ce$ 28 livres 
et j’ai repris beaucoup de ma vitali¬ 
té. J’ai aussi meilleur feint, ne 
souffrant plus d’aucune affection 
cutanée. Ceci doit être dû au fait 
que j’ai le sang plus pur, grâce aux 
Sels Kruschen.” Mlle M.S. 

Kruschen combat l’embonpoint 
en aidant les organes internes à élL 
miner chaque jour les matières non 
digérées et les poisons dont l’accu¬ 
mulation occasionne la formation 
de tissus graisseux inutiles et dis¬ 
gracieux. 


PRENEZ SOIN DE LA MERE ET 
DE L’ENFANT — SOINS 
PRENATALS 

La maman devrait manger des 
aliments appropriés à sa condition 
et avoir abondance de vitamines 
dans sa nourriture. 

Chaque jour la maman devrait 
sortir au grand air et au soleil. 

La maman devrait prendre de 
1 limle de loie de morue tous les 


jours. 

L’huile de foie de morue devrait 
être soumise à un essai quant à s«i 
teneur en vitamines. (Essai phy¬ 
siologique). 

Après la naissance du bébé — 
Soins postnatals 

Dès le premier jour, la mère de¬ 
vrait apprendre à son bébé com¬ 
ment téter. L’allaitement mater¬ 
nel devra durer de six à neuf mois. 

La mère devrait commencer à 
donner des aliments solides à son 
bébé lorsque celui-ci a environ six 
imois. 

La mère devrait sevrer son bébé 
vers le neuvième mois, lui donnant 
alors du bon lait de vache qui doit 
être pasteurisé ou bouilli, sans tou¬ 
tefois trop insister sur les aliments 
amylacés ou sur les céréales. 

La mère devrait prendre bien 
soin d’elle-même et de son bébé. 

(A suivre) 


THE DE FINE QUALITE 
TST TOUJOURS 
ÉCONOMIQUE 


Les emballeurs des "meilleurs 
thés ont été forcés de ^Hausser leurs 
prix. Aussitôt Vl^le stock des 
marchands aux ]>rhy actuels plus 
bas sera écoulé, ,fotre breuvage fa¬ 
vori vous coûtera un peu plus cher. 
Cette hausse/est occasionnée par 
des avance^/aux jardins ou la pro¬ 
duction y été intentionnellement 
restreinte pour protéger les plan¬ 
teurs /d’un plus grand désastre. 
Mais'ce breuvage réconfortant est 
encore le meilleur marché du mon¬ 
de après L’eau. 


Apostolat de la prière 

POUR LE MOIS DE MAI 

Intention générale bénie par le Pape 

LE RECOURS A MARIE MERE DE 
DIEU ET LA NOTRE 


Après avoir exalté la maternité 
. ’ k Vierge Marie, dans 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARDAIT 
LA MENSTRUATION - 


Le Révérend Père Joseph Legris, 
C.SS.R., d’Ottawa, a prêché de nou¬ 
veau cette année, la retraite annuel¬ 
le pour les personnes de langue 
française, à l’église SV-Jean-Bap¬ 
tiste, dirigée par les RR. PP. du 
St-Sacrement. 

PREDICATEUR 
DU CAREME 

Le Révérend Père Gasnier, prédi¬ 
cateur des Conférences du Carême, 
en l’église Saint-Vincent de Paul, 
s’est embarqué récemment sur le 
paquebot “Le Champlain”, retour¬ 
nant en France. Sa prédication a 
attiré un public nombreux; et éga¬ 
lement, ses conférences du Imer- 
credi, en l’église Notre-Dame de 
Morningside Drive, ont été écoutées 
par un auditoire croissant chaque 
semaine. ê 

L’UNION ST-JEAN 
BAPTISTE D’AMERIQUE 

Le Conseil Pelletier de l’Union 
St-Jean-Baptiste d’Amérique a don¬ 
né, samedi soir, le 14 avril, en l’Hô¬ 
tel Victoria, à toutes les personnes 
franco-américaines de New-York et 
des environs, une occasion excep¬ 
tionnelle de se rencontrer et de se 
divertir, car il v eût soirée dansan- 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtômes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé Iiaxvibur pour les troubles du 
sèxe éloigne le crêpe de plusieurs portes. Il dissipe les périodes déprimantes, 
11 aide à leur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles, avant le temps. 
Re composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées, 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra¬ 
tions nerveuses, mélancolie, menstruations douloureuses et irrégulières 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
composé Iiaxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6,00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je/suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


— 


X 


d’été 


à l’Est du Canada 

Par voie ferrée ou par eau et 
voie ferrée, à n’importe quel en¬ 
droit de l’Est du ‘Canada. 

BILLETS EN VENTE 

du 15 mai au 30 septembre 

Retour limitée 45 jours ou au 
aX 31 octobre 


à la côte du Pacifique 

à VANCOUVER et VICTORIA 

Prix réduits proportionnellement 
à Seattle et autres centres de la 
côte du Pacifique. 

BILLETS EN VENTE 
du 15 mai ait 15 octobre 

Retour limité au 31 octobre 


PARTOUT AU CANADA PAR LE 

CANADIEN NATIONAL 
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Choses agricoles 


La mentalité agricole est 
à développer 


Le R. P. Saint-Denis insiste 
sur l’importance de l’agri¬ 
culture au Canada. 


CANADA FRANÇAIS 


la loi régisse les abattoirs licenciés 
dans ies acnats de bétail; une ré¬ 
duction des taux de grain domesti¬ 
que servant à nourrir et à engrais¬ 
ser le bétail, etc. 


NOTES 


KElMPT VILLE, Ont. — “J’ai ap¬ 
puyé le New Canada Movement et je 
suis devenu membre de son conseil 
d’examinateurs parce que je com¬ 
prenais et que je croyais qu’un tel 
mouvement était nécessaire au Ca¬ 
nada”, a déclaré le JL P. Henri St- 
Denis, professeur de philoso¬ 

phie de l’Université d’Ottawa au 
congrès de la jeunesse tenu à l’éco¬ 
le agricole.. 

La conférence du Père Saint-De¬ 
nis étudiait le New Canada Moue- 
ment relativement au Canada fran¬ 
çais. Le mot d’ordre du mouve¬ 
ment: “Sauvez l’agriculture; sauvez 
le Canada” est très à point. L’agri¬ 
culture, industrie fondamentale du 
pays, a besoin d’aide pressante. Un 
tiers de la population s’occupe <la- 
griculture au Canada el cest la pro¬ 
fession la plus noble qui sort. Les 
cultivateurs devraient perdre leur 
infériorité psychique. Pour cela, 
dit le profeseur, il faut créer une 
imentalité agricole au Canada. Le 
New Canada Movement est une ré¬ 
action contre l’individualisme qui 
étrangle lentement mais sûrement 
le Canada agricole. Il a cet avanta¬ 
ge de ne pas être un mouvement 
politique et de ne pas imposer de 
programmes aux fermiers?. Le 
mouvement engage le fermier à 
penser par lui-même, à étudier ses 
problèmes et à leur apporter une 
solution intelligente. Si le fermier 
ne prend garde, il deviendra un 
simple paysan. 

Le nouveau mouvement a de l’idé¬ 
alisme et se divorce de toute fin 
mercenaire. Il n’exclut pas la re¬ 
ligion, mais il possède l’essence 
même de la religion, le service à 
l’humanité. A. la longue, il contri¬ 
buera à transformer la mentalité de 
la classe.agricole pour le plus grand 
bien du Canada. Dans la province 
de Québec et les régions canadien¬ 
nes-françaises des autres provinces, 
il existe un mouvement semblable. 
Les délégués dû New Canada Move¬ 
ment feraient bien de rencontrer 
les chefs de l’union des cultivateurs 
de langue française, qui seraient 
heureux de coopérer avec les culti¬ 
vateurs de langue anglaise. 


L’Ontario, le Québec el la Colom¬ 
bie Canadienne sont ies provinces 
où la production commerciale de 
tomates pour les conserveries et la 
vente en nature a la plus grande im¬ 
portance. L’étendue totale en to¬ 
mates est d’environ 20,000 acres. 


La production laitière de la plu¬ 
part (tes pays étrangers a beaucoup 
augmenté en ces dernières années, 
mais surtout eu Australie et en Nou¬ 
velle-Zélande où la production du 
beurré et du fromage accuse un 
dév elop p em e n t considérabl e. 


les provinces des Prairies, a légè¬ 
rement diminué eu (‘es dernières 
années parce que les cultivateurs 
n’ont pu, en ces quatre dernières 
aminées, payer les prix ordinaires 
du ‘grain de semence enregistré. 


lune vitalité que trente siècle n’a¬ 
vaient pu entamer. 

Et l’on voudrait que les semences 
divines, déposées ici-bas par le 
! Christ, puissent un jour perdre 
(leurs énergies latentes! Oh! détrom¬ 
pez-vous! Sous toutes les latitudes, 
sous tous les cieux, elles germeront 
pour la gloire de Dieu, pour la fé¬ 
condité de l’Eglise et pour le salut 
des hommes! 

Abbé V. VIGNON. 


Prises de poisson 


La statistique de la production 
porcine révèle une diminution l’an- 
née dernière, mais le nombre de 
pores vendus aux pares! à bestiaux 
publics et aux salaisons dépasse 
quelque peu celui de l’année pré¬ 
cédente. 


L’attention que l’on a donnée de¬ 
puis quelques années au classement 
des volailles habillées el des oeufs 
au Canada fait prévoir une grosse 
augmentation dans le commerce ca 
nadien d’exportation. 


Commerce 
et industrie 


L’industrie du tourisme 
en 1933 


NOUVELLES 


Les exportations de volailles et 
d’oeufs canadiens ont augmente 
d’une façon appréciable en ces der¬ 
nières années tandis que les impor¬ 
tations d’oeufs en coque et traités 
diminuent beaucoup. 


Réduction des emblavures 


V ariations 
du prix des porcs 


Les changements violents dif¬ 
ficiles à comprendre, déclare 
un ministre 


OTTAWA. —, Les variations vio¬ 
lentes dans les prix des cochons 
au Manitoba sont une “chose que 
nous ne pouvons comprendre nous- 
mêmes”, déclarait Thon. D.-G. Mc 
Kenzie, ministre de l’agriculture du 
Manitoba, à Tenquête du comité 
Stevens sur les écarts de prix et 
les achats massifs. 

Les varations ne dépendent pas 
seulement du marché du Royaume- 
Uni, dit Je ministre de l’Ouest. En 
1929, avant l’entrée libre sur le mar¬ 
ché anglais, les variations étaient 
aussi violentes. 11 a avoué qu’il ,y 
avait manipulation locale pour in¬ 
fluencer les prix mais qu’on man¬ 
quait de preuves précises. Trois 
compagnies de salaison dominent le 
marché de Winnipeg par leur in¬ 
fluence. 

M. McKenzie présenta de nom¬ 
breuses suggestions, entre autres la 
nomination par le ifédéral d’une 
commission d’enquête sur l’indus¬ 
trie canadienne du bétail. Le té¬ 
moin dit que les provinces de l’Al¬ 
berta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba étaient du même avis. 

On recommande le contrôle du 
bétail canadien exporté à l’étran¬ 
ger afin qu’on ne vende que des 
produits de la meilleure qualité, 
l’augmentation de la quotité d’ex¬ 
portation en Grande-Bretagne; que 


L’accord sur le blé pourvoit à 
un contingentement d’exportation 
de 200 millions de boisseaux pour 
le Canada en 1933-34. Lorsque cl 
chiffre aura été atteint, le Canada 
aura, au 31 juillet prochain, un re¬ 
liquat de 104 millions de boisseaux, 
équivalent à la consommation do- 
m'-tique probable en 1934-35, et à 
ul reliquat normal au 31 juillet 
1935. Ceci signifie que tous les 
boisseaux produits au Canada en 
1934 pourraient être mis sur les 
marchés mondiaux. 


WINNIPEG. — Il y a une tendan¬ 
ce’ générale dans tout l’Ouest à ré¬ 
duire l'ensemencement de blé pour 
laisser l’espace au labour d’été ?! I 


au .fourrage. 


Eclosion des oeufs 

de sauterelles 


En raison de la léthargie écono¬ 
mique et de la diminution générale 
des revenus,. des effets de la crise 
qui se sont fait sentir plus que ja¬ 
mais au cours de la dernière sai¬ 
son, le tourisme au Canada, à l’ins¬ 
tar de la plupart des pays, accuse 
un fléchissement des plus pronon¬ 
cés. 

Les dépenses faites au Canada 
par les touristes étrangers sont éva¬ 
luées à $117,124,000 en 1933 au 
lieu le $212,448,000 en 1932, $250,- 
770,000 en 193Jè $279,238,000 en 
1930 et $309,379,000 en 1929 qui fut 
l’année record. De $83,734,000 
qu’elles étaient en 1920 elles avaient 
augmenté à $130,977,000 en 1923. 

Exportations 


Les prises de poisson de mer en 
février 1934 furent plus importan¬ 
tes qu’en février 1933 et il en fut 
de même pour la valeur au débar¬ 
quement. 

Le tableau suivant établit la com¬ 
paraison entre les résultats de fé¬ 
vrier 1934 et ceux de février 1933. 

Chiffres de 1933 entre parenthè¬ 
ses Colombie canadienne: prises: 
$11,417 ($^4,549); valeur au dé¬ 
barquement, $61,145 ($70,317); Cô¬ 
te atlantique: prises, $76,035 ($72,- 
130); valeur au débarquement, 
$222,434 ($199,779); total pour le 
Canada: prises, $127,452 ($150,- 

679) ; valeur au débarquement, 
$283,579 ($270,096). 


Croquettes de homard 


Le marché 

Les grains 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


WINNIPEG 


. BEE. — No. 1 nord, 65 18; No 2 
nord, 62 1-8; 3 nord, G0 5-8; voie, 
65 1-8; fourrage, 49 5-8. 

(Amber Durum). — No 1, 68 3-8; 
No 2, 64 5-8; No 3, 60 1-8! No 4, 
59 1-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 31 3-4; 3 C. 
W., 28 7-8; Ex. 1 fourrage, 28 3-4; 
No 1 fourrage, 2 81-4; No 2 four¬ 
rage, 27 1-2; reietée, 24; voie, 31 3-4 


Le bétail 


LETHBRIDGE. 
leur de la semaine 
oeufs de sauterelles 
pide éclosion dans 
berta. Des millions 


ter H les 
chajnps. 


(irace à la chu- 
dernièré, les 
ont eu une ra¬ 
ie sud de l’Ai¬ 
de jeunes sau- 


apparaissent 


ies 


La production totale de lait au 
Canada l’année dernière est à peu 
près la même que celle de l’année 
précédente, qui était évaluée à 15,- 
917,868,000 livres. 


Redressement des taux 
transport 


de 


Les principales régions qui pro¬ 
duisent du foin au Canada sont les 
vallées de l’Ottawa, du Saint-Lau¬ 
rent et de la Rivière St-Jean, les ré¬ 
gion humides des Provinces Mariti¬ 
mes, le district de la Baie Géorgien¬ 
ne en Ontario, et le sud de l’Alber¬ 
ta. 


Le Canada est Je pays qui fournit 
le plus de beurre au Honduras Bri¬ 
tannique (Antilles où il existe éga¬ 
lement une assez bonne demande 
pour la viande de porc et de boeuf 
salée, en barils pour le saindoux, le 
bacon le jambon et les conserves de 
viandes et de fromage. 


Aux ventes de bétail de.Perth, en 
Ecosse, un taureau Aberdeen-Angus 
(Primate of Lethen) a été acheté 
par sir Edmund Findlay d’Aber- 
lour, pour la somme de 1,000 gui- 
nées ($5,250). 


Il existe un débouché d’un grand 
avenir dans la Malaisie Britannique 
pour les produits agricoles cana¬ 
diens, tels que Je lait condensé, les 
conserves et les confitures, (pii 
jouissent d’une préférence britan¬ 
nique. 


Environ 7 pour cent de l’avoine 
produite au Canada sont utilisés in¬ 
dustriellement dans les minoteries 
canadiennes; la plus grande par¬ 
tie de la récolte reste sur la fer¬ 
me, où ello est employée pour l’ali¬ 
mentation. En ces dix dernières 
années il n’a été exporté que 4.5 
pour cent de la récolte annuelle to¬ 
tale, sous forme de grain. 


SASKATOON. E. B. Ramsay, 
président du bureau des commis¬ 
saires du grain, a déclaré à l’exé- 
(‘iilil de ta Chambre de Commerce 
Que le premier point d’urgence était 
un redressement des taux de trans¬ 
port, lors d’une réunion convoquée 
pour demander un taux spécial 
pour l’emmagasinage du grain dans 
les élévateurs du gouvernement a 
Saskatoon avant de t’expédier 
Churchill. 


OTTAWA. — Les exportations 
totales de produits canadiens en 
mars de cette année ont été de *57,- 
620,228 et les importations de $47,- 
521,158, d’après un rapport du mi¬ 
nistère du Revenu National. En 
mars 1933, les exportations furent 
de $36,578,834 et les importations 
de $32,935,623. Les exportations 
totales de produits étrangers pour 
les mêmes mois ont été de $726,217 
cette année et de $528,214 en 1933. 


La marine marchande du gou¬ 
vernement canadien n’a plus 
de vaisseaux à vendre 


Convention des fourreurs 


M. Andrew IL Allan, gérant de la 
Canadian National Steamstr.ps an¬ 
nonce que la Marine Marchande du 
Gouvernement Canadien n’a plus de 
vaisseaux à vendre. La flotte mar¬ 
chande de l’Etat qui se composait 
de 64 unités en 1921 et dont l’ex¬ 
ploitation a été .confiée au Cana- 
à dfen National en 1923 a été rédui¬ 
te à dix navires dont neuf sont en 
service actif entre le Canada et les 
Antipodes. Ile dixième sera mis 
en service à la première occasion. 


Il existe diverses excellentes ma¬ 
nières de préparer pour la table la 
chair du homard du Canada et en 
voici une préconisée par Mme Eve- 
lene Spencer, la spécialiste en cuis¬ 
son du poisson à l’emploi du minis¬ 
tère fédéral des Pêcheries. 

Prenez une tasse et demi de lai!, 
cinq cuillerées à bouche de beurre, 
six cuillerée à bouche de farine, 
une tasse et demie de chair de ho¬ 
mard émincée, une cuillerée à bon-1 
che de jus de citron et une quantité 
de sel et de poivre au goût. Faites 
chauffer le lait. Faites fondre le 
j beurre; tamisez la farine et faites- 
| les cuire ensemble. Ajoutez le 

lait bouillant et agitez te mélange 
jusqu’à ce qu’il devienne coulant. 
Puis ajoutez la chair de homard et 
les assaisonnements. Versez lo 
mélange sur un plat en faïence et 
laisez-le se raffermir et se refroidir. 
Mettez de la chapelure de pain dans 
un plat et un oeuf battu dans un 
autre. Une fois le mélange refroi¬ 
di, découpez-le cl façonnez les frag¬ 
ments en des croque!tés que vous 
immergerez dans l’oeuf battu puis 
que vous roulerez dans la chapelure 
de pain. Faites-les cuire à la gran¬ 
de friture, faites-les dégraisser sur | 
des feuilles de papier * étalées sur j 
un plat, tout en les tenant au chaud 
pour servir. En servant ces cro¬ 
quettes, mettez dans chaque assiet¬ 
te de la sauce tomate ou de la sauce ! 
aux anchois. La sauce aux en- 
chois peut se confectionner avec 
du beurre fondu et de l’extrait d’an¬ 
chois qui lui donnera une colora¬ 
tion rosée. 


(Lundi, 30 avril) 


SASKATOON 


V- Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reconnais¬ 
sant^ du monde entier, pareeque Hé¬ 
lène, nui est leur unique-enfant, a en¬ 
fin été remise sur le chemin de la 
santé, jl paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’g-ge de seize ans et celle mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n’ea- 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène ellp-Vnême préférait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soülager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
ont vendu leur piaison et dépensé tout 
leur argent pour sauver la jeûne fille, 
mais rien ne réussit. L’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonça* 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce montrait l^s différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l’on re¬ 
marqua qu’ils étaient identique à ceux 
d’Hélène et son père écrira ce soir 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 


Veau xde boucherie, de qualité 
moyenne, $3.25 à $3.50 avec les 
meilleurs à $4. Il n’y avait guère 
-assez de veaux pour établir les prix. 

NT’ores fermes avec bacon à $7.20. 
Sélects, $1 prime; bouchers, $6.70; 
légers, $5.50 à $6.70. 


WINNIPEG 


nr TÎNÎA .p . . U es , cinquante-quatre navires 

M LG IN A. — 1 rois conventions de j restant 
marchands de fourrures auront lieu 
en Saskatchewan durant le mois de 


mai. Le ministère des ressources 
naturelles .vient d’envoyer près de 
six eenft invitations. La première 
convention se tiendra à Prince-Al¬ 
bert le 28 mai, la deuxième à Sas¬ 
katoon, le 30 et la troisième à Ré- 
gina le 31. 


L'accord à propos du blé 


SASKATOON. — L’accord de M. 
Bennett à propos du blé n’a en 
d’autres résultats que celui de pro¬ 
mouvoir la vente du blé d’Argcnli- 
ne sur le marché des vieux pays, dé- 
elarait récemment M. Norman, can¬ 
didat libéral de Saskatoon. 


Contre le chiendent 


Le système d’approbation de cou- 
voirs du Ministère fédéral de F Agri¬ 
culture, qui opère sur tous les 
points du Canada, permet aux avi¬ 
culteurs de se procurer tous les ans 
tout le nombre de poussins d’espè¬ 
ces pondeuses qui leur est néces¬ 
saire, tandis que le système de dis¬ 
tribution de cochets permet aux 
éleveurs qui fournissent des oeufs 
aux couvoirs de se procurer des 
coqs d’un grand mérite, issus de 
poules inscrites au contrôle de la 
ponte. 

La quantité de semence enregis¬ 
trée, produite spécialement dans 


Procurons-nous des conseils 
sur 1 éradication de cette mau¬ 
vaise herbe — Les marchands 
de grain du nord-ouest finan¬ 
cent une étude scientifique 
pour contrôler cette herbe. 




dit MISS LILLIAN LOUGHTON, diététiste et experte t 
art culinaire du Canadian Magazine 


MAGIC 


E LLE coûte si peu — et vous pouvez compter qu’elle 
vous donnera des résultats uniformes. Il en 


faut pour moins de l<t pour réussir un gros gâteau 
ù 3 étages. Pourquoi vous exposer au désappointe¬ 


ment? Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine! 


Fabriquée au 
. Canada 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette déclara¬ 
tion sur chaque boîte est votre garantie que la 
Poudre à Pâte “Magic” ne contient ni alun, ni 
aucun ingrédient nuisible. 


WINNIPEG, Man. Des métho¬ 
des scientifiques pour le contrôle 
et l’éradication du chiendent, une 
herbe qui se répand dans l’ouest du 
Canada, sont expliquées dans un 
pamphlet préparé par le Dr G. P. 
Rostie. Ces pamphlets sont dis¬ 
tribués gratuitement dans tous les 
élévateurs locaux. 

Le chiendent provient de grai¬ 
nes envoyées aux fermiers de ce 
pays par des amis de l’Europe à la 
fin du dernier siècle, et avant que 
l’inspection des graines importées 
au Canada fut établie. Depuis lors 
on a découvert qu’environ la moi- 
lie de la graine analysée au bureau 
de Winnipeg est infestée de graines 
de chiendent. 

Le pamphlet traitant du chien¬ 
dent déligne les méthode pour le 
contrôle et l’éradication de cette 
herbe d’une façon si simple que 
tous peuvent s’en servir. Tout fer- 
imier devrait se procurer ce pam 
phlet afin même de prévenir cette 
mauvaise herbe. 


six ont passé sous le pavil¬ 
lon de la Canadian National (West 
In (lies) Steamships et ont été re¬ 
baptisés. Les autres ont été ven 
dus et dans la plupart des cas ont 
perdu leur identité. Le dernier 
vaisseau vendu a été le “Canadian 
Pioneer”. — “Ceci, dit M. Allan, 
dispose de la flotte de ta Marine 
Marchande du Gouvernement Cana¬ 
dien. Quelques navires ont été 
utilisés et les autres ont été vendus. 


Les matériaux de construction 


OTTAWA. , T — Le Canada a pro¬ 
duit en janvier 68,784 barils de 
ciment Portland contre 100,288 le 
mois précédent et 64,750 le mois 
correspondant de l’année passée; 
les ventes d’ouvrages en argile ef¬ 
fectuées par les producteurs don¬ 
nent $115,353 contre $11,779 et $11, 
056; la production de chaux s’élè¬ 
ve à 26,060 tonnes, soit un accrois¬ 
sement de 43 p.c. sur le mois cor¬ 
respondant de 1933. 

La production d’argent en jan¬ 
vier porte sur 1,403,066 onces ail 
lieu de 1,086,434 lé mois précédent 
et 1,383,776 en janvier 1933. La 
cote moyenne à New-York ressor¬ 
tait à 44,188 cents l’once contre 43.- 
55 en décembre, soit 44,39405 et 43.- 
34967 cents en fonds canadiens, ce 
qui porte la valeur de la produc 
tion canadienne en janvier à $622,- 
878 contre $470,966 en décembre. 


Le 


zmc 


OTTAWA. — La production du 
zinc au Canada s élève en janvier 
à 21,767,490 lbs au lieu de i3,892 - 
630 en janvier 1933 et 21,868,002 
en décembre. 

La production mondiale est pas¬ 
sée de 103,813 qu’elle était en dé¬ 
cembre à 105,782 en janvier 1934, 
soit une augmentation de 1.9 pour 
cent. Les stocks aux Etats-Unis se 
montent à 11,982 tonnes à la fin du 
mois, ou 6,423 de plus qu’au 31 dé¬ 
cembre. Les stocks du cartel in¬ 
ternational se sont accrus de 6,228 
pour atteindre 154,203 tonnes. 


Le grain de blé 


En fouillant les ruines de Louq- 
sor, on a découvert, paraît-il, quel-, 
ques grains de blé déposés dans les 
sarcophages des momies d’Egypte à 
l’époque lointaine de la dynastie 
des Ramsès. On a voulu voir ce 
qu’ils deviendraient, si on les con¬ 
fiai 1 à la terre. Et — chose étrange 
— ils ont germé. 

De même que sur la cendre d’Ho¬ 
mère trois mille ans avaient passé 
en la respectant, ainsi ces grains 
de blé avaient conservé dans le si¬ 
lence et les ténèbres des tombeaux 


Production mondiale d’argent 
en janvier 


OTTAWA.—La production mon¬ 
diale d’argent se monte à janvier 
a 14,465,000 onces, accroissement 
de p.c. sur les 12,949,000 onces 
du mois précédent. Le Mexique y 
est pour 6,000,000 et les Etats-Unis 
pour 2,025,000 onces. Les stocks 
des affineurs américains se mon¬ 
taient à 7,275,000 onces au 31 jan¬ 
vier, soit à environ 2,000,000 de 
plus qu un mois auparavant. Les 
existences a Shanghai donnent 440,- 
320/,000 onces contre 439,340,000. 
Les réserves des Indes en numérai¬ 
re et matières d’argent ont dimi¬ 
nué de 3,162,000 onces à 344 816 - 
000 . ’ ’ 


Arrivées: 1,830 bfestia/ux, 695 
veaux, 2,550 porcs cl 35 moutons. 

Le bétail fléchit, bouvillons de 
choix, $5.50; génisses de choix, 
$4.75; veaux, $5.50; vaches, $3.25; 
taureaux, $3.50. 

Veaux, $5.00 à $3.50. 

Bacons $7.60; truies, $5.75. 

Marché des moutons et agneaux 
non-établi. 


PRINCE-ALBERT 


Arrivées de bétail et veaux trop 
peu nombreuses pour établi ir 'les 
prix. Porcs fermes à $7.20 pour 
locaux et $7.30 pour livraisons au 
wagons, nourris et abreuvés; sé¬ 
lects, $1 prime; bouchers, $1 es¬ 
compte. Aucun mouton ni agneau 
offert. 


Des bactéries vieilles 
de 1,500 ans 


préincas (Mexique et Pérou), des 
bactéries cl certains types de plan¬ 
tes monocellulaires, telles que des 
algues bleues el vertes, d’état vi¬ 
vant. 


SAN FRANCISCO. M. Charles 
Lipman, professeur à lTJniveêsjté 
de Californie, annonce que l’on a 
découvert, dans les terres prove¬ 
nant des pyramides préastèques et 


Os organismes avaient séjour¬ 
né dans les pyramides pendant 
lui il cents à quinze cents ans dans 
état voisin de la léthargie et dans 
des conditions considérées jusqu’i¬ 
ci comme incompatibles avec le 
maintien de la vie. 

Ce professeur estime 
possible que l’on trouve 
téries vivantes dans les 
précambriens, e’est-à-dii 


qu’il est 
des bac- 
terrains 
e data ni 


de l'époque de la formation de la 
houille. 



Depuis ce reinps Hélène reprend des 
forces rapidement, ses joues Ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison. 

Des milliers d’hommes, femmes et 
enfants souffrants sont soignés pour 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 
solitaire. La preuve exacte dV cette 
maladie est lorsqu’on pa*use les par¬ 
ties de ce parasite. Lés premiers 
symptômes sont le manque d appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, bras et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tête,.se sentir faible 
avec l’estomac vide, feint émacié et 
Cercles noires autour des yeux. L’es¬ 
tomac* semble pesant; chargé, à eo\ 
tains moments on a la sensation quo 
quelquechose se tra.ne de notre es¬ 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. I.e patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache cou'imiellèment, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours ‘paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’épilepsie ont été causés par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé â jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTA.N si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pftsî de ver. 

Vendu seulement par le TJ. S. Labo- 
ratory, 4816 ÏJ.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Cal if. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti; 


Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon¬ 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


Graines à 2a et 3c 


Le^ graines de Bell s ne sont pas des graines 
inférieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. — Calculez nos collections spé¬ 
ciales et voii^remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 2/ 2 et 3 sous le paquet. 

Les graines de Belles sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats, chauds. 


Demandez le catalogue de Bell’s et faites votre 
commande immédiatement. 


►BELL’S LtcL 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


te 





Défier votre 
meilleur guide ? 


Si voua avez perdu confiance 
dans la précision de votre vue, 
abandonnez la canfjnnce en 
vous-même.... 80% de’ vos ac¬ 
tions sont guidés par vos yeux, 
85% do votre connaissance 
viennent d’eux.... Assurez-vous 
de l’exaetiyfde de vos yeux.... 
faites la e/a miner aujourd’hui. 


F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 


924 N\e Centrale. Prince-Albert 



W. G. Hounsell 


Nous ressemelons les caoui 
choucs et les couvre-chaussure 

Boutons pression ou “zipper 
posés aux couvre-chaussure* 


NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 


feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. - Lacets pour 
toutes chaussures 


Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue 

Prince-Albert 



Visitez 

Notre 

Magasin 


/ 


Nous avons de nombreuses 
réductions 


MORGAN’S 


Ave Centrale Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 


Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 


Prix raisonnables 


McDiarmid Lumber Co. 


LIMITED 


Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 












































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 mai 1934 



923 DIVORCES 


OTTAWA. — Le nombre des di¬ 
vorces au Canada a diminué de 72. 
En 1932, les permis de divorces at¬ 
teignaient 995; en 1933, d’après Je 
Bureau de la Statistique, 923 divor¬ 
ces ont été accordés. 

Ontario vient entête avec 304 en 
1933 contre 341 en 1932; purs la Co¬ 
lombie canadienne, avec 258 con¬ 
tre 245; l’Alberta, 135 contre 149; 
le Manitoba, 116 contre 114; la Sas¬ 
katchewan, 48 contre 61; Québec, 
23 contre 24; la Nouvelle-Ecosse 27 
contre 37 et le Nouveau-Brunswick, 
12 contre 26. 

Une campagne 
contre le divorce 

En Angleterre 

Le Parlement anglais s’occupait 
l’autre jour, en ’ seconde lecture, 
d’un projet de loi par où la loi du 
divorce en vigueur se trouvait faci¬ 
litée et étendue. 

Parmi les nouvelles causes de di¬ 
vorce qu’on se proposait de sanc¬ 
tionner, il mentionnait la désertion 
,d’une durée de trois ans, l’insanité 
incurable et reconnue durant cinq 
ans, l’inébriété incurable. 

Mais les patrons du projet comp¬ 
taient sans les représentants catho¬ 
liques. 

Parmi ceux-ci, le Dr O’Donovan, 
un protagoniste fervent de la fa¬ 
mille chrétienne, se fit fort de s'op¬ 
poser au projet au nom de l’Eglise 
et de la société, et, si possible, de 
le démolir. Sa défense magistrale 
du lien conjugal a été reproduite 
par tous les organes de presse. Mais 
ce n’est pas tant par ses arguments 
et son éloquence qu’il entendait 
remporter la victoire pour le mo¬ 
ment. 11 voulait à tout prix em¬ 
pêcher la mise aux voles. 

Selon la procédure du Parlement, 
on peut fixer un terme à la discus¬ 
sion d’un projet de loi. Si, durant 
ce terme consacré à la discussion, 
la mise aux votes # n’a pas été décla¬ 
rée faute de temps, la discussion du 
projet est bel et bien renvoyée à 
une date ultérieure où tout est à 
recommencer, quand cela ne signi¬ 
fie pas l’enterrement du projet. T.a 
procédure peut aussi permettre à 
l’orateur de monopoliser la tribune 
au point d’empêcher la mise aux 
votes qui ne peut avoir lieu tant 
que le discours n’est pas achevé. 


Dans la circonstance, la tactique 
du Dr O’Donovan a été précisément 
d’occuper la tribune jusqu’à la der¬ 
nière minute. Eût-il été nécessai¬ 
re pour cela de parler pendant sept 
heures consécutives, il était décidé 
à-le faire. Ainsi le nouveau projet 
de loi est-il, pour le moment, tombé. 


La régression démographique 
en Allemagne 

BERLIN. Au congrès des pro- 
pnotaires berlinois d’immeubles, le 
Dr Burgderfer, directeur de l’Offi¬ 
ce de statistique de Berlin, a décla¬ 
ré que l’excédent des naissances 
en Allemagne qui, au début dû 
XXe siècle, atteignait 800,060 à 
900,000 par an était tombe à 235,000 
en 1933. 

Seules les populations rurales, 
a-t-il ajouté, accusent encore un ex¬ 
cédent de naissances. 

Etant donné le rapport du nom- 
tire des vieillards, il faut S’attendre 
à ce que, en 1945, la population du 
Reisoh s’élève au maximum à en¬ 
viron 68 millions d'habitants. 

Si la situation persiste, il faut 
s’attendre à une régression du chif¬ 
fre (te la population. D’abord len¬ 
te, elle pourrait réduire le nombre 
des Allemands, à moins de 50 mil¬ 
lions à la fin du XXe siècle. 


salles dont 13,000 équipées pour 
films sonores. 

L’Amérique latine possède 5,594 
salles. 

L’Extrême-Orient possède 4,944 
salles. 

Le Canada possédé 1,100 salles. 

Le Proche-Orient possède 891 sal¬ 
les. 

En Europe, les quatre pays où les 
cinémas sont les ptus abondants 
sont: * 

L’Allemagne avec 5,971. 

L’Angleterre avec 4,950. 

La France avec 4,000. 

La Russie avec 3,200 (mais 300 
sonores). 

En Australie, on compte 1,500 sal¬ 
les et au Japon 2,000 (mais 716 so¬ 
nores) . 


se les eaux du Niagara au haut de 
la gorge et la chute est asséchée 
pour plusieurs heures. 


— Le mot assassin est tiré de l’a¬ 
rabe hashshashi, pluriel de has¬ 
chisch, mangeurs de haschisch. 


Les Centres 


-*-***- 


Savez-vous que ... 

— La première messe à Winni- 
peg fut dite en 1869. 

— -Mgr Provencher, le premier 
évêque dé l’Ouest, mesurait 6 pris 
4 pouces. 




La diminution des naissances 
en Australie 

MELBOURNE. — Le recense- 
ment de la population australien¬ 
ne en 1933 a accusé un chiffre de 
6,623,754 habitants, soit 2.21 seule¬ 
ment au kilomètre carré. 

Le taux de la natalité, qui était 
encore, il y a dix ans, de près de 25 
pour 1000, est tombé au-dessous 
de 17, supérieure encore à celui de 
la Grande-Bretagne (15.8), mais in¬ 
férieur à celui de la France (17.3). 
Par contre, la mortalité infantile 
a considérablement diminué. 

Les grandes villes se sont consi¬ 
dérablement développées: près de 
50 pour cent de la population, soit 
3,218,000 individus, sont répartis 
dans six vi 11/es. 


— La “Gazette” d’Alexandrie, en 
Virginie, est lé plus vieux quotidien 
publié aux Etattf-Unis. 

— Le son de la cornemuse a ré¬ 
cemment ranimé un Ecossais du 
Montana (pii s’était affaissé, privé 
de connaissance! ... 

Bn 1187, le roi Jean commanda 
n brûle les yeux d’Arthur, duc 

Ipnlrtrïlln /fl, < il./ll-ll flfw Î4 n /. 


qu 011 in mu JUN y fil x u i\i iiiur, nu 

etagne, qui vient de naître. 


de Br 


— Les étoiles les plus rappro¬ 
chées de 'nous mettent trois ou qua¬ 
tre ans à nous envoyer leur lumiè¬ 
re; les plus éloignées mettent jus¬ 
qu'à trente-six mille ans et la lu¬ 
mière, on le sait, parcourt 186 mil¬ 
les à la seconde. 


ST-LOUIS, Sask. 

—- y _ ÿ 

M. Louis Schmidt ainsi que ses 
enfants, M. Pantaléon Schmidt et 
Mme Willie Boyer, remercient tous 
les parents et amis qui ont offert 
des condoléances à l’occasion de 
la mort de Mme Louis Schmidt. 

La bonté et la condescendance 
vraiment paternelle que Mgr Pru¬ 
d’homme a témoigné à la famille 
en cette douloureuse circonstance 
ont profondément touché les coeurs 
en deuil. Que Son Excellence 
veuille bien accepter l’hommage 
d’une respectueuse et bien vive gra¬ 
titude. 

Ün merci spécial à Mgr Desma¬ 
rais, à M. Carpentier, curé de Sl- 
Louis, et à MM. les abbés Charron 
el Houle, Boucher, Touehet et Des¬ 
rosiers d'avoir daigné se (rendre 
aux funérailles. A tous ceux qui 
ont pris part à notre épreuve nous 
redisons notre reconnaissance bien 
sentie. 

Les bonnes religieuses du cou¬ 
vent de St-Louis ont un droit parti¬ 
culier aux remerciements de la fa¬ 
mille éprouvée tant pour les atten¬ 
tions -délicates et les bons soins 
prodigués à Mme Schmidt durant 
sa maladie que pour leur sympa¬ 
thie exprimée à ceux qui lui sur- 
i vivent. 

ft-* ***— - * 


11 peut donc se produire cette 
chose tout à fait curieuse, que nous 
voyons encore aujourd’hui, la lu¬ 
mière d’étoiles éteintes depuis plu¬ 
sieurs années. 


Les salles de cinéma dans 
le monde 


L’Europe possède 30,625 salles de 
cinéma dont 17,872 équipées pour 
films sonores. 

Les Etats-Unis possèdent 17,872 


— On reconnaît qu’un animal est 
ruminant, non pas à ses dents, mais 
à ses pieds qui ont deux doigts. Le 
cheval, par exemple, qui n’est pas 
ruminant n’a qu’un doigt. 


— Il y a deux pieds dans un cube. 

— La main mesure 4 pouces. 

— Un baril de fleur pèse 196 li¬ 
vres. 


-Un baril de lard pèse 200 livres 
-En 1845, un grand vent repous- 




Le Concours d’abonnement 

est prolongé indéfiniment jusqu’à 
écoulement des primes; hâtez-vous, 

le nombre est restreint. 


Livres de piété 

Le petit Missel 
Le Paroissien Romain 
Introduction à la vie dévote 
Visites an T.S.S. et à la T.Ste V. 
Imitation de la Ste Vierge 
La journéedu chrétien sanctifiée 
Le Combat Spirituel f 


Livre de reçus 

français 

anglais 

bilingue 

Livre de comptoir 
50 cartes de score pour 


le Whist 


Remarque: ceux qu ‘° nt déjà payé leur abonnement pour avril ou les mois 
” * ont droit à une de ces primes. — Faites-en la demande p« 


/ 


suivants 
par lettre. 


Chaque abonné en Tègle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé “PIERRE RADISSON” (Roi 
des Coureurs del3ois) par Donatien Frémont. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. - Pour vos billets et votre prime,faites-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 


Coupon de l’abonné en règle 

Mon abonnement étant payé jusqu’au 


1935 


veuillez m’envoyer trois billets réservés 
auxquels j’ai droit pour le concert de la 
Tournée du Patriote qui aura lieu l'été 
prochain. 


Nom 


Adresse . • ... • ttn* 


Coupon pour l’abonné en règle qui \ 
envoie un nouvel abonnement ' 


Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
deux dollars pour abonnement au Pat¬ 
riote de VOuest de: 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

J Signature 

0 


Nom 


Adresse...... 

et m'envoyer votre prime spéciale. 


MUTRIE, Sask. 


-•k ——*&- 


PARTIE DE CARTES. — Le 15 
avril, le cercle paroissial a encore 
une fois remporté un beau succès. 
Le programme préparé par nos 
idylles ainsi que le whist allirè- 
rent bon nombre de visiteurs, ce qui 
est un grand encouragement pour 
notre jeune cercle. Le program¬ 
me comprenait surtout un premier 
essai de l’école française à Mu trie, 
une petite comédie par les jeunes 
Robert Beaulieu et Noël Lacoursiè- 
re. Nos félicitations à ceux qui 
oui pris part au programme et nos 
remerciements à Ions. 

CHEZ NOUS. Les braves gens 
de nos Cantons ont déjà placé leur 
premier grain en terre après l’a¬ 
voir fait bénir, comme ils savent 
si bien le faire, à la suite de l’ex¬ 
emple des aïeux. Ils attendent 
maintenant une pluie bienfaisante 
qui relèvera les courages et les 
oeurs, et ils rediront alors avec ie 
Poète: “En haut les coeurs, ô Ca- 
idiens, vers l’Idéal de tous les 
•ai s chrétiens.” 

VISITEURS. — M. Morin de Lo- 
ell, E.-U., est en visite chez son 
oncle, M. Pierre Morin de Mutrie. 

M. Lapierre de St-Hilaire, P.Q., 
est chez son oncle, M. Félix Messier, 
ici. 

A l’occasion de la partie de car- 
endaient visite à Monsieur le 
uré, ses cousins et cousines, MM. 
isé et Urbain Beaudoin, et Philip- 
Paradis, (Mme Bourque, Mlles 
Georgianna et Jeanne Beaudoin. 

Mme Alf. Bissortnette, qui était 
'ec son frère, depuis quelque 
temps, est allée à Dumas, visiter 
ses parents. 

Le correspondant regrette d’a- 
à mentionner que deux des nô¬ 
tres, Mlles Albertine Collin et Geor- 
jiana Beaudoin sont parties en cure 
au Sanatorium de Fort Qu’Appelle. 

—Corr. 

— * — : - * 
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de temps, une fpule nombreuse 
combattait désespérément l’élément 
destructeur. 

Le jet puissant des boyaux, ali¬ 
mentés par l’écluse du C.N.R., les 
extincteurs, l’héroïque dévouement 
des pompiers volontaires, rien n’a 
pu entraver le fléau, qu’un vent 
furieux déchaînait. 

On parvint à sauver seulement 
une grande partie du mobilier et 
la plupart des instruments de la cli¬ 
nique; le reste fut enseveli dans 
les décombres plongeant l'assis¬ 
tance dans la douleur el la conster¬ 
nation. 

Devant l’amas de choses dispa¬ 
rates amoncelées pèle-mèle, s'évo¬ 
quait ,l’infinité d’autres choses, à 
jamais détruites: objets d’art,-sou¬ 
venirs précieux, volumes rares, ta¬ 
bleaux de prix, meubles conforta¬ 
bles, outillages compliqués qui com¬ 
posaient harmonieusement un ho¬ 
me délicieux, autant qu’une clini¬ 
que des plus modernes. 

Le feu a passé! C'est 25 ans d’o- 
piniàtre labeur! c'est l’oeuvre de 
toute une vie concentrée puissam¬ 
ment sur un but ultime, un idéal 
humanitaire; c’est une fortune, qui 
en une heure, est réduite en cen¬ 
dres; mais combien plus incalcula¬ 
ble encore est pour Willow-Bunch 
la perte de son hôpital! 

En face des ruines fumantes, au 
spectacle navrant, de ce coin si 
.soudainement dénudé, on réalise 
enfin, quelle place immense, il te¬ 
nait dans la paroisse, dans la ré¬ 
gion, dans Te paysage, dans nos 
coeurs! 

Cet hôpital, nous l’avions vu naî¬ 
tre, se développer, grandir et s’a¬ 
grandir; inlassablement se perfec¬ 
tionner; en dépit d’obstacles sans 
nombre, sans cesse renaissants, 
qu’une volonté fortement trempée 
s’appliquait à vaincre. 

Pendant que les flammes dévo¬ 
rantes, attisées par le vent, consu¬ 
maient l’imposant édifice, notre 
mémoire, fidèlement nous retra¬ 
çait le cortège des souffrances in¬ 
nombrables, qui, depuis le début, 
au cours des années, ont franchi !c 
seuil hospitalier; y trouvant des 
soins attentifs et compétents, de la 
sympathie, du dévouement tou¬ 
jours! 

Tout est fini! Et l’on se repré¬ 
sente avec angoisse, la théorie des 
prochains malades, qui devront 
s’acheminer douloureusement vers 
l’étranger, en quête d’une guérison 
rendue problématique par un dé¬ 
placement aussi pénible que coû¬ 
teux. 

Lhôpital n’est plus! La popula¬ 
tion profondément affligée, offre à 
M. le docteur Godin, ses sympathies 
émues dans la cruelle épreuve qui 
le frappe. —Corr. 


selle, Eugène Perrault et A. Cour- 
chesne étaient les porteurs. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux fils, f*élix et 
Napoléon, et une fille, Thérèse. 

Mme Honorius Roy était figée de 
soixante-sept ans. Pendant les 
vingt-quatre années quelle a vécu 
parmi nous, elle a toujours eu l'es¬ 
time et l’amitié de tous. 

Baptêmes 

Nés, le 14 avril, à M. el Mme An¬ 
tonio de Margerie, deux fils bapti¬ 
sés le 22 avril, sous les noms de 
Bernard ayant pour parrain el mar¬ 
raine,M. Charles Papel et Mlle An¬ 
toinette de Margerie, el Benoit, 
ayant pour {parrain et marraine, 
M. et Mlle Guy et Thérèse de Mar¬ 
gerie. 

Né, à M. et Mme Fred Pu!look, 
une fille, baptisée sous les noms de 
Jeannine, Hélène. Parrain el mar¬ 
raine, M. el .\lme Ernest Parent. 

Va et vient 

Mme de Margerie, de Hoey, est 
en visite depuis quelque temps, 
chez soif fils, M. Antonio de Mar¬ 
gerie. 

Nous sommes heureux de sa lu el¬ 
le retour de M. el Mme Raymond 
Denis, d’un long séjour dans l’Est. 

* -j- * — # y # — # - # 
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Décès 


Doucement, paisiblement, comme 
elle avait toujours vécu, s’éteignait, 
le 9 avril, Mme Honorius Roy. 

Une longue maladie, supportée 
avec une résignation qui fait l’élo¬ 
ge de notre foi, lui faisait désirer 
la mort comme une délivrance. Une 
semaine avant sa mort, elle avait 
reçu le Saint Viatique avec une pié¬ 
té touchante. 

Les funérailles eurent lieu le 12 
avril. La foule présente aux fu¬ 
nérailles était une preuve de l’es¬ 
time que nous avions pour la dé¬ 
funte et de la sympathie que nous 
témoignons à la famille éprouvée. 

M. Tisserand conduisait le deuil. 
MM. Médéric Si rois, Adélard Loi- 


M. Wilfrid Gagnon, René Gagnon, 
Orner Gagnon, Alfred- Rédard, de 
Laflèche, el J.-B. Gagnon de Gra- 
velboui-g, sont partis dernièrement 
pour Prince Royal, Gold Mines, où 
ils seront employés pour l'été. 

Mûie Albert Yergeau est en visite 
chez des parents et amis à Saska- 
toon, pour quelque temps. 

M. et Mme A.-N. Bourassa, après 
avoir passé trois mois en visite chez 
des parents à St-John et Minot, N.- 
D., E.-U., sont revenus enchantés de 
leur voyage. 

M. et Mme K mile Gobeil, de Co¬ 
derre, étaient en visite chez M. et 
Mme G. Phaneuf, récemment. 

Mlles Flore el Marie-Jeaijnc^Ma 
thieu de Willow-Bunch, visitaient 
leur soeur, Sr Marie-Alma, au Cou¬ 
vent de Laflèche. 

Mme Arthur Brunei le est actuel¬ 
lement à Qu’Appelle, au chevet de 
son frère, M. Georges Dandurand. 
(la n ger e u sein è n t m al a d e. 

MM. M. Ducharnie et Henri Dion 
de Glentworth, étaient, par affai¬ 
res, à Laflèche, dernièrement. 

M. Emile Lazure, de Gravelbourg, 
était de passage chez M. et Mme J - 

L. Lazure. 

M. et Mme Paul Belisle ont rendu 
visite à leur fils, M. Donald Belisle, 
à Glentworth, ces jours derniers. 

M. H.-J. Coutu, de Gravelbourg, 
était ici par affaires. 

M. Nap. Deaust et J* famille de 

M. Noël Cantin étaient à G rave 1- 
bourg, la semaine dernière. 

Assemblée générale, dimanche le 
15 avril. Après la messe, à la salle 
paroissiale, eurent lieu les élections 


du comité paroissial de l’A.L.F.C. 
Après le rapport des activités et de 
l’état financier pour l’année termi¬ 
née, on procéda à l’élection. Le ré¬ 
sultat fut comme suit. Son Exc. Mgr 
J.-A. Melanson, président-honorai¬ 
re; M. A.-N. Bourassa, vice-prési¬ 
dent-honoraire; Mgr Ch. Maillard, 
P.D., curé de la cathédrale de Gra¬ 
velbourg, aumônier-honoraire; M. 
l’abbé Lussier, aumônier; M. Nap. 
Deaust, président; M. Jean-Louis 
Morin, vice-président; M. Noël Can¬ 
tin, secrétaire-trésorier; M. Joseph 
Cantin, porte-drapeau; conseillers: 
MM. Edmond Bilodeau, Eug. Bache- 
lu, J.-L. Lazure, Arthur Cloutier, J. 
Adrien Belcourt, Adolphe Campeau, 
Wilfrid Gendron, Hyppolite Jal- 
■bfert, Léon Leclaire, Joseph Brière 
et Nap. Campeau. 

Les familles Rivard, Brunelle el 
Belcourt ont reçu un message at¬ 
testant que Mme Léo Brunelle est 
décédée subitement à St-Paul, /,lta, 

Ile 25 avril. Elle était la fille de 
M. Antoine Rivard, et soeur de Mme 
Adrien Belcourt, de MM. Joseph el 
Nap. Rivard de Laflèche, de M. Paul 
Rivard de Meyronne; la belle-soeur 
de M. et Mme Arthur Brunelle et 
de M. et Mme C.-E. Brunelle, de 
Laflèche, et de M. et Mme F.-X. Bru- 
nelle de Prince-Albert. Les funé¬ 
railles auront lieu à Laflèche, sa¬ 
medi, le 28 avril. M. et Mme Léo 
Brunelle avaient demeurés à La¬ 
flèche durant 15 ans. Mme Brunel¬ 
le laisse quatre enfants en bas âge, 
deux garçons el deux filles. Elle 
était Agée de 38 ans. Nos sympa¬ 
thies aux familles éprouvées. 

—-Corr. 


SEM ( ) N CE PATERNELLE 

Voyons, m’as-tu jamais vil dé¬ 
sobéir quand j’avais ton âge? 


CHEZ LE MEDECIN 

—Oh! docteur, j’ai d'horribles 
douleurs dans tout le corps, de !a 
difficulté pour respirer, je ne dors 
plus, l’appétit s’en va... 

— Mais, à part cela, vous vous 
sentez bien ... , — 

Trop faible pour travailler 

hmr plusieurs jours durant l’an¬ 
née dernière j’étais au lit souffrant 
de maux de tête et de manque d’ap¬ 
pétit”, Y;erit M. Joseph ('ôté Ovide 
de St. Plhcide Que., “J’étais devenu 
si faible qHTI m’était impossible de 
travailler. Un traitement conti¬ 
nuel du NovoVp du Dr. Pierre m’a 
remis sur pied. J’ai 66 ans mais je 
me porte comme yin homme de 40 
ans.” Ce remède herbeux est deve¬ 
nu célèbre par son excellent effet 
sur la digestion et l'élimination, sti¬ 
mulant et régularisant Cçs actions 
organiques importantes et aidant 
ainsi la nature à .édifier un "système 
nerveux robuste et un corps, sain. 
11 est fourni par des agents lo'caux 
ou directement par le Dr. Peter 
Fahrney &. Sons Co., 2501 Washing 
ton Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 


C. EMILE MORISSETTE 



LIMITEE 
fondée en 
18»4 


Entrepreneurs Généraux 

rtîlietfiC de cloches: Ouvrages de menui¬ 


serie. Imis. moulures. 


I^atourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. , 

* -— % — —# - # 

Dimanche, le 22 avril, eut lieu à 
la salle paroissiale une intéressante 
partie de cartes. Le prix des hom¬ 
mes, un sac de farine, fut gagné par 
M. Léonard Houle. Mlle Antoi¬ 
nette Grenier eut le prix des dames, 
un joli coussin. M. Henri Roy et 
Mlle Laurence Gareau gagnèrent les 
prix de consolation. Après la par¬ 
tie de cartes les élèves des diffé¬ 
rentes écoles de la paroisse donnè¬ 
rent un joli petit concert qui fut 
très bien réussi. A la fin de la 
veillée, les dames et jeunes filles 
servirent un délicieux goûter. Nous 
désirons remercier tous ceux qui 
ont contribué à faire de cette soirée 
un vrai succès, particulièrement 
les élèves qui ont joué et chanté, et 
les instituteurs qui avaient préparé 
ces élèves. 

BAPTEME. — Arvin, Risaire, fils 
de M. et Mme Hervé Grenier. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Henri 
Ethier. 

DE PASSAGE.—M. l’abbé H.-J. 
Baitlargeon de Saskatoon et M. l’ab¬ 
bé Lirette, curé de Bonne Madone. 

*-—***—Ÿ- if 



CARTES PROFESSIONNELLES 


"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


WILLOW-BUNCH, Sask. 


-Ÿ__Ÿ- 




L’hôpital Pasteur 

Mercredi dernier, le 18 avril, 
l’hôpital Pasteur — l’un des plus 
beaux édifices de Willow-Bunch. 
l’un des plus spacieux et des plus 
indispensables, fondé par le doc¬ 
teur Godin, en 1910, était la proie 
des flammes. 

L’alarme fut donnée à 7h. a.m 
alors que les gens se rendaient à la 
messe, au cri de la sirène, tout le 
village accourait sur les lieux du 
sinistre; tandis que le téléphone, 
par un appel général, lançait la 
I terrible ’nouveüle dans toutes les 
■directions de la campagne; en peu 


TW ROBERTSON, D.D.3. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRÎN CE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe eh face du bureau 
y de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 5056 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX. OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tiadale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince- Albert, Sask Tél.: 3518 


"John A. Fraser, B.A. 

A B Qerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


ENCOURAGEZ NOS 

NOS ANNONCEURS 


GEORGES HEBERT 

AVOCAT et NOTAIRE PUBLIC 
Meadow-Lake * Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 mai 1934 


j 


LES NOUVELLES 

==CHEZ NOUS ET AILLEURS== 


L’industrie soviétique en 1933 


i 


J 


Changements à la loi de 
vente des terres 


la 


REGTNA. — D’après la nouvelle 
clause, les acquéreurs de terres 
ordinaires provinciales ne sont 
plus obligés de remplir les condi¬ 
tions de résidence ou de défriche¬ 
ment. 

Pour plus amples informations, 
écrire au Département des Terres, 
Régina, ou au bureau local. 


le mois précédent et de 574,607 sur 
la période correspondante de 1933. 

L’amélioration constatée se ré¬ 
partit à peu près également entre 
toutes les branches de l’activité 
économique du pays. 


Taux de fret pour l’huile 


REGINA. — Les taux de fret pour 
l’huile crue entrant dans la provin¬ 
ce par les voies du Canadien se¬ 
ront haussés le 3 juin. 


La commission de médecine 


REGINA. — Rien que l’adminis¬ 
tration des services médicaux dans 
'les régions desséchées passe au¬ 
jourd’hui sous le contrôle de la nou¬ 
velle commission fie médecine, 
l’ancien système sera durant quel¬ 
que temps encore en vigueur, a dé¬ 
claré M. Munroe, ministre de la 
Santé. La nouvelle commission se 
chargera des services médicaux 
dentaires et d’hospitalisation dans 
les régions qui dépendent du se¬ 
cours public. 


Ces raffineries disparaîtraient 


REGINA. — A moins d’une réduc¬ 
tion des taux de fret, les raffineries 
indépendantes de gazoline en Sas¬ 
katchewan cesseront leurs activités 
le 30 juin prochain. 


PRINCE-ALBERT. — Depuis jan¬ 
vier, la vente d’automobiles a fait 
des progrès considérables. Elle 
accuse une augmentation de 60 p.c. 
sur la période correspondante de 
l’an dernier. Les vendeurs d’ici 
estiment que 20 p.c. des autos sont 
vendues argent comptant. 


À la recherche des sauvages 
géants 


VANCOUVER. — Deux étudiants 
de l’université de Californie sont 
arrivés en Colombie canadienne où 
ils tenteront de découvrir et de cap¬ 
turer des sauvages géants dont on 
prétend avoir vu des spécimens 
dans la région du lac Harrison. Ces 
prétendus géants à longue chevelu¬ 
re font quelquefois apparition chez 
les autres tribus qu’ils terrorisent. 


Contre le crime 


WASHINGTON. — Se rendant à 
la demande du président Roose¬ 
velt. la commission judiciaire de 
la Chambre a approuvé un projet 
de loi tendant à faire un délit fédé¬ 
ral du passage d’un Etat dans un 
autre pour éviter l’arrestation ou 
la poursuite, si celles-ci sont moti¬ 
vées par un crime. 


Bénédiction spéciale 


QUEBEC. — Sa Sainteté le Pape 
Pie Xt vient de faire parvenir une 
bénédiction spéciale aux étudiants 
de l’Université Laval. M. l’abbé 
Arthur Maheux, secrétaire général 
et modérateur de l’Université, a re¬ 
çu le parchemin sur lequel Sa Sain¬ 
teté bénit la jeunesse étudiante de 
Laval. 


Croiseur australien 


MELBOURNE, Auslralie. — La 
Marine Royale australienne achève 
ses démarches pour la construction 
d’un nouveau croiseur de 7,000 
tonnes. 


La déflation en Italie 


La production industrielle totale de l’URSS ne peut naturellement 
s'exprimer qu’en valeur; mais pour voir clair, dans chaque industrie 
particulière, il faut absolument connaître les quantités produites. Le 
gouvernement soviétique, lui, préfère autant que possible indiquer la 
production en roubles, parce que la valeur actuelle du rouble est incon¬ 
trôlable et qu’il peut ainsi présenter les choses d’une façon systématique¬ 
ment favorable à sa propagande 

Lorsqu’en janvier 1933 Staline prétendit que le plan quinquennal 
avait été exécuté dans la proportion de 93.7 pour èent, Trotsky répondit 
dans son “Bulletin de l'opposition léniniste” (mars 1933): “Staline don¬ 
ne là des chiffres faux pour tromper les ouvriers et les paysans. Les 
statistiques ont été établies exprès en roubles élastiques, pour pouvoir 
faire correspondre les résultats acquis avec les prévisions ... on s’est li¬ 
vré A des tours de force de comptabilité pour sauver le prestige du gou¬ 
vernement soviétique”. 

La comptabilité en URSS est eneffet très spéciale: nombre d’usines 
mettent plus d’un an pour établir leur bilan, d’autres ne fournissent que 
des comptes rudimentaires; les commissaires-contrôleurs Andreov et 
Rudzutak s’en sont toujours plaint, voir encore le récent discours de Rud 


Ca épargnerait, seulement pour 
province, près de $ 12 , 000 , 000 . 


Lois en vigueur 

le 1er mai 


Accroissement des exporta 
tions, réduction de la circu¬ 
lation monétaire Le tourisme 


* jzutak au XVIIe Congrès du parti communiste. Tout cela n’empêche pas 


ROME. — Le gouvernement Mus¬ 
solini vient d’entreprendre une nou¬ 
velle opération nationale de défla¬ 
tion, pour le triple objectif suivant.: 
lo accroître les exportations; 2 o 
réduire la circulation 'monétaire; 
3o attirer le touriste en Italie. 

Les salaires, les appointements, 
les traitements, les prix des pro¬ 
duits alimentaires et des combusti¬ 
bles, les loyers, les tarifs d’éclaira¬ 
ge et les tarifs de transport subi¬ 
ront des réductions allant de 6 .à 20 
pour cent. Les traitements des 
membres du cabinet, par exemple, 
seront réduits de 30 pour cent. 

La plupart des impôts seront 
aussi abaissés. Le gouvernement 
a ordonné aux autorités municipa¬ 
les de réduire leurs impôts dans la 
mesure où les dépenses municipa¬ 
les se trouvent diminuées. 

Une déflation analogue avait été 
pratiquée en octobre 1930. 

D’autre part, le gouvernement 
double l’impôt déjà considérable, 
qui frappe le célibataire. Le gou¬ 
vernement n’a jamais été tendre 
pour le célibataire. Ainsi, il lui 
rend très dificile l’accès aux char¬ 
ges élevées. En revanche, il en¬ 
courage les chefs des familles nom¬ 
breuses. 


Plus de crédit 


MUNICH, Allemagne. — Le mi¬ 
nistre de l’Agriculture a déclaré 
aux fermiers prussiens qu’ils de¬ 
vaient oublier le crédit et les hypo¬ 
thèques. D’après le nouveau sys¬ 
tème agraire, les fermiers ne pour¬ 
ront plus hypothéquer leur proprié¬ 
té. 


La propagande communiste 


ELLE EST ACTIVE DANS LA 
FLOTTE AMERICAINE 


On annonce de San-Pedro (Cali¬ 
fornie) ((ne le contre-amiral An¬ 
drews a prescrit une enquête sur 
l’activité des éléments communis¬ 
tes dans la marine américaine. 

Quatre marins distribuant une re¬ 
vue qui avait prêché ta révolte dans 
la flotte britannique de l’Atlantique, 
en 1931, ont été arrêtés. 

Des perquisitions ont été opérées 
d’autre part au siège d’une organi¬ 
sation communiste; des tracts inci¬ 
tant les Hawaïens à la révolte ont 
été saisis. Un communiste a été ar¬ 
reté. 


Moscou de publier en janvier les résultats exacts de l’année précédente. 

Ces statistiques donnent du reste la valeur de la production brute 
et non de la production nette , souvent très inférieure; et cette valeur est 
encore calculée d’après les prix de 1926-27, qui ne correspondent plus 
du tout à la réalité. 

Au XVIIe Congrès du parti communiste, fîn janvier 1934, Staline a 
indiqué que l’industrie lourde avait produit brut pour 41.9 milliards de 
roubles en 1933, contre 38.5 milliards en 1932. Même en admettant ces 
chiffres, on voit que l’augmentation prévue de 16.5 p.c. d’une année à 
l’autre est loin d’avoir été atteinte. 


des agitateurs. Nous en extrayons 
quelques phrases incisives desti¬ 
nées à rester fixées dans, la mémoire 
de ces agitateurs, à leur donner la 
foi, à les guider dans leur activité. 

Nous pensons qu’il est utile qu’on 
les médite aussi de l’autre côté de 
la barricade. 

“La 'bourgeoisie choisit le che¬ 
min de la guerre. Le prolétariat 
autrichien (en février 1934) cons¬ 
tituent un nouveau jalon historique 
dans la lutte pour le pouvoir sovié¬ 
tique. le début d’une nouvelle con¬ 
tre-offensive de la classe ouvrière 
contre le capital, contre le fascis¬ 
me, pour le socialisme, le début 
d’une vague de guerre civile en Eu¬ 
rope.” 

“Les événements d’Autriche et cle v 
France, qui ont eu un écho révolu¬ 
tionnaire en Espagne, en Tchéco¬ 
slovaquie, en Pologne, en Angle¬ 
terre, aux Etats-Unis et dans d’au¬ 
tres pavs, ont témoigné d’un revire¬ 
ment bien net des masses social- 
démoerates vers la révolution pro¬ 
létarienne.” 

“Dans le monde entier “l’idée de 
l’assaut mûrit dans la conscience 
des masses.” (Staline.) 


lui souhaitons un heureux voyage. 

M. et Mme Delhommeau et Mme 
Logodin de White Star. 

M. et Mme Blondeau, propriétai¬ 
res de l'autobus de Domrémy; 
Mmes François Georget, A. Loziér, 
P. Kuppender, C. Guay, A. Brent- 
ner, Touleland et Mlle G. Dault. 

A l’occasion du premier voyage 
de son autobus entre Domrémy et 
Prince-Albert, M. Blondeau invita 
aimablement ces dames pour une 
excursion. 


REGINA. — Vingt-deux lois, adop¬ 
tées à la dernière législature, en¬ 
trent en vigueur le premier mai. 
Ce sont les suivantes: 

Loi de la vente en gros (amen¬ 
dée); Loi urbaine (consolidée), loi 
de retour à la terre (modifiée), loi 
de droits de succession (modifiée), 
loi d’assurance de* la Saskatchewan 
(modifiée), loi de comptabilité à 
chartes (nouvelle), loi de protec¬ 
tion de l’enfance (modifiée), loi de 
formations (modifiée), loi de juge¬ 
ments étrangers (nouvelle), loi du 
téléphone rural (modifiée), loi des 
villages (modifiée), loi des bouil¬ 
loires à vapeur (modifiée), loi du 
Banc du Roi (modifiée), loi des 
Cours de districts (modifiée), loi 
de la vente des marchandises (mo¬ 
difiée), loi relative au délai de ti 
tre émis sur terre vendue pour ta¬ 
xes (nouvelle), loi du conseil exé¬ 
cutif (modifiée), loi des produits 
laitiers (modifiée), loi de la Santé 
publique (modifiée), loi de com¬ 
pensation aux ouvriers, fonds pour 
accidents (modifiée), loi de la ven¬ 
te conditionnelle (modifiée), loi 
des permis d’opérations minières 
(nouvelle). 1934. 


Taux d’intérêts réduits 


Un monument de Bolivar 


REGINA. — Les taux d’intérêt sur 
hypothèques seront abaissés si une 
législation à cette fin, devant Je 
parlement d’Ottawa actuellement, 
est acceptée. D’après ce bill, le 
maximum des taux d’intérêt sur 
hypothèques serait de 4 1-2 p.c. — 


Le 21 avril, 2,687e anniversaire 
de la fondation, de Rome, on devait 
inaugurer dans la capitale italien¬ 
ne un monument de Simon Bolivar. 

La statue de Simon Bolivar, oeu¬ 
vre du sculpteur Canonica, est of¬ 
ferte à la ville de Rome par les six 
Républiques bolivariennes: Colom¬ 
bie, Bolivie, Pérou, Venezuela. 
Equateur et Panama, à l’occasion 
du 150e anniversaire du libérateur 
de l’Amérique latine, qui a été cé¬ 
lébré l’an dernier. 


RIPOSTE 

— Mais troun dé l’air! je vous 
tuerais rien qu’en soufflant dessus! 

— Vous me prenez pour une mou¬ 
che? 


Pour les mères canadiennes 


La femme électrique 


Le témoignage de Marconi 


UNE VIOLATION DE 

LA CONSTITUTION 


HEPBURN 


Les agitateurs 

bolcheviques 


TORONTO. — Parlant ici, à ras¬ 
semblée annuelle de l’association li¬ 
bérale des femmes en Ontario, M. 
Mitchell F. Hepburn a déclaré qu’il \ 
était d’avis que la taxe fédérale de 
10 pour cent sur l’or était une vio¬ 
lation de l’Acte britannique de l’A¬ 
mérique du Nord. 


TASCHEREAU 


QUEBEC. — “Je ne connais pas 
de coup plus formidable porté à 
l’unité canadienne et à l’idée qui 
a présidée à la Confédération”, a 
déclaré l’honv Alexandre Tasche¬ 
reau, premier ministre de la pro¬ 
vince de Québec, commentant la 
loi du “Marketing Board” et la ta¬ 
xe de 10 pour cent sur la valeur de 
l’or produit par les mines 
diennes. 


cana- 


Le chômage est en diminution 
en Angleterre 


Les statistiques mensuelles ac¬ 
cusent une nouvelle amélioration 
de la situation du chômage en An¬ 
gleterre. 

En effet, au 19 mars, le chiffre 
des sans-travail était de 2 , 201 , 577 , 
•soit une diminution de 116,332 sur 


L’Agit-Prop, dont la Centrale est 
à Moscou et qui est l’organe de l’In- 
lernationale communiste chargé de 
former et d’instruire les agitateurs 
bolcheviques du monde entier, 
vient de publier à Lusage de ces 
agitateurs de nouvelles thèses dans 
la Correspondance Internationale 
du 3 mars 1934. (On voit que nos 
preuves sont actuelles.) 

Après avoir affirmé que “les clas¬ 
ses agonisantes revêtent plus que 
jamais leur face d’exploiteurs et 
d’esclavagistes dans les pays de la 
“démocratie (Etats-Unis, France, 
Angleterre),, comme dans les pays 
du fascisme (Italie, Pologne, Hon¬ 
grie, Allemagne, Japon)”, PAgit- 
Prop brosse un vaste tableau des 
événements révolutionnaires au 
cours de ces dernières années et 
montre le rôle déterminant qu’y a 
joué Moscou. 

L’Agit-Prop déclare que “toutes 
les expériences de ces luttes confir¬ 
ment de Ja façon la plus éloquente 
la justesse de la ligne de l’Interna¬ 
tionale communiste sur le déclan¬ 
chement continu de luttes économi¬ 
ques et politiques journalières, le 
cours vers la grève générale et la 
préparation de l’insurrection ar¬ 
mée dans une série de pays”. 

Suit sous le titre “Au seuil du 
nouveau cyc^e de révolutions et 
de guerres”, une leçon complète sur 
la situation actuelle et les tâches 


ROME. — Guguielmo Marconi, 
l’inventeur de la télégraphie sans- 
fil, croit qu’il n’y a aucun doute au 
sujet de l’authenticité du phénomè¬ 
ne de la femme électrique, signo- 
ra Anna Monaro. 

De la poitrine de cette signora, 
plusieurs fois durant la jiuit, alors 
qu elle dort, émane assez de lumiè¬ 
re pour illuminer sa chambre. 

“Signora Monaro, sur mon ini¬ 
tiative, comme chef du Conseil Na¬ 
tional de recherches, a été transpor¬ 
tée a Rome, dit Marconi, en raison 
des témoignages indiscutables d’un 
nombre de docteurs et de personnes 
dignes de confiance qui ont aperçu 
la lumière qui émane de la poitrine 
de signora Monaro. Ces témoigna¬ 
ges sont irrécusables,” ajouta-t-il. 


(1) La fête des Mères sera un jour d’hommages à Marie. Nous place¬ 
rons à son autel les noms de tous ceux qui auront demandé les prières de la 
Communauté pendant le mois et le Saint-Sacrifice de la messe sera offert 
pour les mères vivantes ou défuntes de ceux qui auront envoyé une offrande 
à cette intention. Oh! comme cette fête parle A'‘nos coeurs! Les fleurs of¬ 
fertes en ce jour seront toutes immortelles de gratitude . . . Nous les dépose¬ 
rons aux pieds de la Vierge-Mère, dans Une fervente prière, une aumône 
généreuse, demandant de longs et heureux jours pour les mères si bonnes, 
gardiennes de nos foyers, et pour celles qui sont 'parties trop tôt pour l’autre 
vie, qui ne sertitt pas heureux d’offrir les honoraires d’une messe.. Elles 
seraient si belles ces fleurs empourprés du Sang de Jésus et comme leur par¬ 
fum serait dont à l’Ame c!e nos m res bien-aimées. 

Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang. 

Grave!bourg, Sask., Canada. 


NOUVELLES i MONNAIES 
ESPAGNOLES 


L’Espagne n’a pas encore (te 
monnaie républicaine, aucune frap¬ 
pe n’ayant eu lieu depuis l’avène¬ 
ment du nouveau régime. 

On annonce* à ce sujet (pie le mi¬ 
nistère des Finances va faire procé¬ 
der incessamment à la frappe des 
monnaies divisionnaires à l’effigie 
de la République. 


Festival à l’Orpheum 



Rafraîchissant le 

MIDI 


QUAND les enfants arrivent affamés à la maison, 
donnez-leur ce régal: les Flocons de Blé d’Inde Kellogg, 
croustillants et savoureux, avec du lait ou de la 
Aliment rfche en énergie et cependant léger, 


creme. 


rafraîchissant et facile à digérer. 




! Blue Chain [Stores Ltd S 


t 

i 

i 
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PRINCE-ALBERT. — L’ouvertu¬ 
re du deuxième festival annuel eut j 
lieu, lundi soir, le 30 avril, avec j 
quelques mots de bienvenue par le ! 
maire H. J. Fraser. 

Le concours de musique com¬ 
prend six jolis programmes répar¬ 
tis dans les deux jours d»û festival. 

Une grande foule vin/t encoura¬ 
ger nos jeunes musiciens et leurs 
directeurs respectifs. 


Essayez vous-même les Kellogg pour le lunch. Vous 
serez étonne de constater combien ils vous rendront 
dispos pouu* le reste de la journée. Fabriqués par 
Kellogg,' à London, Ontario. 


Retour de rhvver 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


& va. tu m 'su tel m ' 


. tëc. 


0 
0 
0 
0 
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Le mois do Marie ■s’ouvre avec 
trois pouces de neige, dans le nord 
de la Saskatchewan. 

Saskatoon et N^rth-Battleford 
ont une pluie bienfaisante. 

Les fermiers sourient à la pers¬ 
pective de l’humidVté pour la terre 
qui s était lin peut desséchée avec 
les gros vents de 1 j semaine derniè¬ 
re. Les semence 5 seront retardées 
cependant. 

L’Alberta rapporte aussi de la 
pluie et un peu *3 e neige. 

Le sud de la province et du Ma¬ 
nitoba est touic/urs balayé par des 
tempêtes de p c ussière. Èn certains 
endroits, il faut reprendre les se¬ 
mences. 

On prédit ?le la pluie pour quel¬ 
que temps maintenant. 





pour le lunch 


/ 



Hamilton’s 


LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompei 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 322S 

25 llième Rue Est 

tr . 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


CORN 

FLAKES 


\ • O/EN-FRESH • « 
I FUVOR-FEKFECT j 






En virage à nos bureaux 


M. 1 abbÂ* Louis on, curé de Dom- 
P rémy, en s-oute pour la France où 

lina p Amit _i 


une soeiy ■ malade l’attend. Nous 
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S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Monuments 

funéraires 


414 Ave Taché 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photoa envoyées 
demande 


sur 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN ‘‘SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

F.nvoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. > i 


Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 


de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne voüs causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le/toit de votre maison. 

Le bardeau que nousvendons est de la meilleure qualité 
eyà des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cpur de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 






































































































































































































































































